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M. Chamberlain
profiterait des vacances

de Pâques
pour remanier

Le parti socialiste compte six représentants
M. Daladier reste au ministère de la Défense nationale
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Paris, 21 mars.
Le cabinet Paul Raynaud 

est constitué.
** * ' /•.;•-< 7

Parts, 21 mars.
M. Paul Reynaud a pour­

suivi, toute la matinée, ses né­
gociations en vue de la cons­
titution du nouveau cabinet, 
dont la composition, à 15 heu­
res, était terminée.

Le député de Paris a tenu à 
élargir la base parlementaire 
du cabinet en y faisant entrer 
des représentants du parti so­
cialiste, qui constitue le grou­
pe le plus nombreux de la 
Chambre.

L’offre de participation qu’il 
avait faite, hier, à M. Blum, 
a été accueillie sans difficul­
tés par le parti S F. I. O., qui 
comptera six représentants au 
sein du gouvernement.

Le parti radical-socialiste 
continuera à être largement 
représenté ainsi que l'TJ. S. R. 
et les groupes modérés.

M. Albert SEROL
(Photo Tribune, archives)

L e s  c o n s u lt a t io n s  
d e  la  m a t in é e

Paris, 21 mars.
A 9 heures du matin, les cou­

loirs du ministère, des Finan­
ces sont encore parfaitement 
déserts, et, cependant, M. Paul 
Reynaud est déjà installé dans 
son cabinet.

M. Ch-ichery, président du 
groupe radical et radical-socia­
liste de la Chambre, arrive, 
quelques minutes après, et est 
immédiatement introduit au­
près de M. P. Reynaud.

M. Chichery refuse 
un portefeuille

A 9 h. 15, M. Chichery sort 
du cabinet de M. P. Reynaud 
et déclare aux représentants 
d.e la presse que le ministre 
des Finances lui a offert d’en­
trer dans la combinaison, . en 
prenant le portefeuille, de 
l’Agriculture,

M. Chichery a, répondu qu’il 
considérait - grihL serait * ‘ plus-

Af. Paul REYNAUD, entouré de journalistes et de photographes, sort de l’Elysée
(Ph. France-Presse, visa 66.588)

utilp au gouvernement en.res­
tant à la. tête du groupe radi­
cal et radical-socialiste qu’il 
préside à la Chambre.

M. LAMOUREUX
(Photo Henri Manuel, archives)

Les derniers entretiens
A 9 h. 20, M. P. Reynaud 

reçoit M. de Monzie, ministre 
des Travaux publics, puis, 
quelques instants plus tard, 
M. Campinchi, ministre de la 
Marine, dans le cabinet démis­
sionnaire.

La quatrième personnalité 
reçue, est M. Frossard, député 
de la Haute-Saône, ancien mi­
nistre des Travaux publics.

A 10 heures, étaient encore 
arrivés, au cabinet de M. P. 
Raynaud, MM. Dautry, minis­
tre de l’Armement, Jacquinot, 
député de la Meuse, et Pinelli, 
député de. la Seine.

Tandis que M.Frossard quit­
te le ministère des Finances 
sans répondre aux questions 
qui. lui sont posées, M. Laurent 
Kynae, sénateur, y arrive et 
est introduit auprès de M. 
Paul Reynaud. Puis, arrivent 
dans l’antichambre du minis­
tre, MM. L. Marin, G. Mande,1, 
Léon Biurn, puis Paul Faure.

M. L. Rollin arrive à 11 h. 15 
et est introduit auprès de M. 
Reynaud.

M. Laurent Evnac, en quit­
tant le ministère, confirme que 
le,cabinet est en bonne voie.

A 11 heures 35, MM. Léon 
Blum et Paul Faure sortent du 
cabinet de M. Paul Reynaud. 
Les cinéastes et photographes 
leur demandent de se prêter à 
des prises do vues.

— Très volontiers,répond M. 
Léon Blum, mais nous sommes 
pressés.

M. Paul Reynaud a reçu, à 
rnidi, M Abel Gardey.

M. Canipinchi est revenu le 
voir vers midi 5.

A midi 15, M. Frossard, dé­
puté de la Haute-Saône, re­
vient au ministère des Finan­
ces, où il est reçu par M. Paul 
Reynaud. Puis arrive M. Ro­
bert Schuman, député de la 
Moselle.

A midi 30, l’impression, au 
ministère des Finances, est 
que M. Paul Reynaud aura, 
bientôt,- terminé la constitution 
flU-.'Cabinet et-qu'il ira, au dé­
but- de l'après-midi, présenter

ses collaborateurs au prési­
dent de la Réipublique.

A midi 30, M. Henri Roy, 
ancien ministre, sénateur du 
Loiret, arrive au ministère 
des Finances.

M, Vidal, député socialiste 
des Bouches-du-Rhône, qui a r­
rive à midi 4-5 au ministère 
des Finances, déclare cpi’il ne 
fera pas partie du Cabinet, 
mais que la participation so- 

. cialiste sera effective avec 
trois ministres : MM. Georges 
Monnet, Albert Sérdl et -Ri­
vière, et trois sous-secrëtàires 
d ’Etat : MM. Albertin, Blan- 
cho et Février.

Le Cabinet est constitué
A 14 heures 50, MM. Monnet 

et Blancho, sortant du cabinet 
de M. P. Reynaud, déclarent 
que. les ministres et sous-secré­
taires d’Etat, seront .présentés 
par M. P. Reynaud au prési­
dent de la République, vers 
.15 heures 15.

A 15 heures, on indique, au 
ministère des Finances, qu 'a­
vant de se rendre à l’Elysée 
M. Paul Reynaud réunira, à 
15 heures 15, la plupart de ses 
collaborateurs, à son cabinet.

La présentation à TElysée
A partir de 15 heures, les 

nouveaux ministres arrivent 
pour se réunir dans le cabinet 
de M. Paul Reynaud.

A 15 heures 45, M. Reynaud 
quitte le ministère des Finan­
ces avec ses collaborateurs 
qu’il va présenter, à l’Elysée, 
au  président de la Républi­
que.

M. Paul Reynaud est arrivé 
à 15 heures 50 à l’Elysée pour 
présenter au chef de l ’Etat ses 
collaborateurs. Il avait été pré­
cédé par MM. Louis Rollin, 
Rio, Camille Chautemps, Fros­
sard, Mandel. Puis peu après 
arrivent successivement MM. 
Lamoureux, Queuille, Roy, 
Monnet, Rivière, de Monzie, 
Campinchi, Daladier, Hippo- 
lyte Ducos, etc.

M. Paul Reynaud et ses col­
laborateurs ont quitté le palais 
présidentiel à 10 heures 45.

liste s’est réuni, ce matin, sous 
la présidence de M. Blum.

Celui-ci a mis le groupe au 
courant de l'entretien que M. 
Paul Faure et lui venaient 
d’avoir avec M. P. Reynaud, 
conformément à la mission d ’in­
formation due l-eur avait don­
née précédemment la délégation 
exécutive du groupe.

Un échange de . vues s’est ins­
titué, auquel ont pris par -MM. 
Arnol, Meunier, Paul Faure, 
Gïumbadli, L’Heveder, Moutet, 
Noguères, Planche, J.-M. Tho­
mas, Barthélemy, Valière.

Le groupe s’est' ensuite pro­
noncé sur l'offre de participa­
tion qui lui était faite par M„ 
P. Reynaud.

Il à, décidé, par 81 voix contre 
7 et 5 abstentions, de leur don­
ner une réponse favorable.

Six membres du groupe n’ont 
pas pris part au vote.

Ajoutons mis ces six membres

géré de prier M. Paul Reynaud 
de venir exposer ses intentions 
devant le groupe, mais il a été 
convenu, qu’au cours de la réu­
nion de cet après-midi, les mem­
bres du groupe qui auraient pu 
être pressentis seraient invités à 
venir faire part des offres dont 
ils auraient été l’objet.

La Fédération républicaine 
entend M. Louis Marin

M. Louis Marin a rendu comp­
te à la Fédération républicaine 
de son entrevue avec M, Paul 
Reynaud et des offres (Te parti­
cipation que celui-ci lui avait 
faites en vue de l'attribution 
éventuelle de deux sôus-Sgcrétà- 
riats d’Etat, à- des membres ;i:du 
Groupe • MM. Joseph Renais et 
François Valentin.

Après un échange, de vues le 
Groupe a mandaté son président

AL DALADIER monte dans sa voiture apres avoir remis 
la démission du cabinet au président de la République.

(Ph. France-Presse, visa 66.316)

M. LAURENT-EYNAC
(Photo d ’arcihi-ves Henri Manuel)

Par 81 voix contre 7 
le groupe socialiste 

s’est prononcé 
pour la participation

Paris, 21 mars.
Voici L: communiqué du grou- 

pe socialiste :
Le groupe parlementaire socia­

étaient ceux qui avaient été 
pressenis ■ pour entrer dans la 
combinaison en formation.

A midi 40, on apprend, dans 
les couloirs que le groupe socia­
liste a décidé, par 80 voix con­
tre 7, d’accepter les propositions 
faites par M. Paul Reynaud ten­
dant à attribuer un portefeuille 
à trois de ses membres, MM. G. 
Monnet, A. Sêrol et Rivière, qui 
iraient respectivement comme ti­
tulaires ries ministères du Blo­
cus, de la Justice et des Pen­
sions, et a nommé comme sous- 
secrétaires d’Etat dont les attri­
butions seraient ultérieurement 
définies, MM. Albertin, Blancho 
et Février.

Au groupe de l’U.S.R.
Paris, 21 mars, 

l.p groupe de l’Union socialiste 
et Républicaine s’est réuni sous 
la présidence de M. L.-O. Fros­
sard, qui a f;iit le compte rendu 
de .son entrevue avec M. P. 
Reynaud.

Après un échange de vues, 
auquel ont pris part MM. M. 
Béat-, Lafaye, A. Brunet, Hy­
mens, Cayrel et Frossard, le 
groupe a été unanime pour ac­
cepter les suggestions, qui lui 
étaient faites concernant la cons­
titution du prochain gouverne­
ment.

Le groupe, faisant confiance à 
ses délégués, MM. Frossard et 
de Monzie, les a priés d’infor­
mer IM. P. Reynaud de son opi­
nion en ce qui concerne la con­
duite de la guerre, tant sur le 
plan militaire, économique, 
financier que diplomatique.

La réunion du Comité exécutif 
du parti radical socialiste

Paris, 21 mars. 
La réunion plénière des dépu­

tés, sénateurs et membres ’ du 
• Cpmité exécutif du parti radi­
cal-soc fa liste a échangé des 
vues, ce matin, sur la constitu­
tion du cabinet.

Plusieurs assistants oui sug'-’

pour faire part au futur chef du 
Gouvernement des points princi­
paux du pirogramme que le Parti 
souhaite voir appliquer et des 
conditions dans lesquelles la col­
laboration de la Fédération ré­
publicaine pourrait être accor­
dée au Cabinet.

M. Molotov est attendu àBerlin
Stockholm. 21 mars.

Le Stockholm Tid.nengen ap­
prend que M. Moiotov serait, at­
tendu à Berlin pendant les fêtes 
de Pâques.

son ministère
Londres, 21 mars.

Selon le correspondant politi­
que du Daily Mail, M. Neviile 
Chamberlain, au cours des va­
cances parlementaires de Pâ­
ques, qui commencent ce soir, 
envisagera l’éventualité de re­
manier son gouvernement.

On croit, dans les milieux po­
litiques, que le premier minis­
tre a le projet de créer un cabi­
net de guerre restreint, composé 
de personnalités ministérielles 
qui n ’auraient cependant pas les 
obligations administratives habi­
tuelles, et qui se consacreraient 
à la préparation des plans de 
guerre et seraient chargés de 
prendre de rapides décisions po­
litiques. En c.ela, comme dans 
tous les autres domaines' de la 
guerre, la Grande-Brefagne et 
la France * marcheront la main 
dans la main ».

On. croit, en effet, qu’en arri­
vant au pouvoir, le nouveau 
gouvernement français adoptera 
une attitude similaire. Actuelle­
ment, le Cabinet de guerre bri­
tannique est composé de neuf 
membres, y compris les chefs 
des départements de la Défense 
nationale..

Il est possible, croit-on, que M. 
Neville Chamberlain demande à 
M. Attlee et à sir Archibald Sin­
clair, chefs du labour flarty et 
du parti libéral, d’entrer dans 
le gouvernement, avec quelques- 
uns de leurs collègues. Mais il 
est peu vraisemblable que M. 
Attlee accepte une telle offre.

Il en serait probablement de 
même en ce qui concerne les li­
béraux. Mais, fait observer le 
correspandant politique du Daily 
Mail, les développements de la 
guerre peuvent modifier l’atti­
tude des deux partis.

A a J o a r l e J o a r
Des stocks de jeux de cartes 

viennent d’être envoyés aux ar­
mées pour faire suite aux ballons 
de football, aux livres et aux pos­
tes de T. S. F. Tous nos soldats 
ne sont pas amateurs de sports, de 
lectures, ou de radio. Il y a aussi 
les beloteurg. . Personne n’avait 
songé à eux. Mais voici l’oubli ré. 
paré.

Maintenant, à qui à faire ? A la 
retourne, parbleu 1

« Pardon, m’écrit un artilleur, il 
y a eu maldonne. Figurez-vous 
que les belles cartes tricolores que 
nous avons reçues ont été estam­
pillées comme il convient, par les 
contributions indirectes, afin qu’el. 
les soient réservées aux militaires 
et qu’elles ne s’égarent pas dans 
le civil. Dans chaque jeu, l’as de 
trèfle porte donc ces mots, en ca­
ractères très apparents : i A l’usa­
ge exclusif des troupes en campa- 
gne. Franchise de l’impôt j .

Mais où croyez-vous qu’on a im­
primé cette réserve ? Au recto, 
comme il se devait ? Pas du tout. 
C’est au verso que nous l’avons re- 
levée, de sorte que l’as de trèfle 
est reconnaissabIe.de dos entre tou­
tes les cartes. Dans ces condi­
tions, comment beioter « honnête, 
ment o ? C’est un joli coup de 
l’administration. Elle nous inonde 
de jeux de cartes gratuits, mais 
nous ne pouvons pas nous en ser­
vir 1 »

J’ignorais ce détail. II était, en 
effet, si simple de procéder autre­
ment, C’est une petite bévue, fai­
te sans malice, car l’administra­
tion n’a pas vu grand inconvénient 
à priver une carte sur trente-deux 
de son anonymat obligatoire. Nos 
poilus, a-t-elle pensé, ne taquine­
ront la dame de pique que pour se 
distraire ; il importe donc bien peu 
que l’as de trèfle soit apparent 
dans le jeu des partenaires.

Mais non ! C’est, au contraire, 
lorsque la partie est désintéressée 
et que 1’ « honneur a en est le seul 
enjeu, que les beloteurs s’appli- 
quent à jouer strictement dans les 
règles. II faut donc espérer qué 
les prochains envois de cartes tri­
colores aux armées seront estam­
pillés du bon côté, pour faire 
plaisir à nos soldats, et pour ne 
pas. leur laisser croire qu’à l’arriè­
re, maintenant, on fait tout de tra­
vers !... Jacques CHOLET.

LE RAID DE LA R AF. 
SUR L’ILE DE SYLT

de Sylt.

Communiqué officiel N° 399
DU 21 M A R S (matin)

Rien à signaler.

Une patrouille britannique
inflige des pertes
à un détachement allemand
et fait un prisonnier

Paris, 21 mars.
Au cours de la nuit et de la journée écoulées, on n ’a  

enregistré aucun autre incident que celui qui a mis aux 
prises une petite patrouille britannique avec un détache­
ment de reconnaissance allemand.

Dans les milieux militaires français autorisés, on in­
siste sur le caractère 'de cette rencontre, au cours -de •• la­
quelle un officier et six soldats anglais ont victorieusement: 
tenu tête à une dizaine de soldats allemands. 1

Au cours du vif combat qui s’est engagé, non seule-.- 
ment les Britanniques n’ont subi aucune perte, mais ils ont 
mis hors de combat, dans les rangs allemands, cinq hom­
mes et ont fait un prisonnier.

Dans les airs, sur le front continental, en raison du 
mauvais temps, on a enregistré une activité extrêmement 
réduite.

Les Allemands ont envoyé quelques avions de reconnais­
sance au -dessus de l’Alsace, En mer du Nord, on signale 
quelques raids « douteux d’avions allemands, au large des 
côtes anglaises.

Hier, après-midi, un convoi a été attaqué par des appa­
reils germaniques, au large de Scapa-Flow.

Cette agression n ’a donné aucun résultat.

LE PROCÈS 
des ex-députés communistes
se poursuit à huis clos
Les accusés ont suscité divers incidents de procédure 

qui n’ont pas été pris en considération
P A R  LE T R I B U N A L  M I L I T A I R E

Des accusés s’entreLienn ent avec leurs défenseurs du­
rant une suspension de séance.

Paris, 21 mars.
En procès des députés commu­

nistes, poursuivis pour infrac­
tion au décret-loi du 26 septem­
bre 1938, a continué, ce matin, 
devant le troisième tribunal mi­
litaire, siégeant à la Cour d’as­
sises de la Seine, à huis-clos, 
c'est-à-dire qu’on n’entend aucun 
bruit, toutes les portes étant 
fermées et gardées militaire­
ment.

Cependant, on rend des juge­
ments sur conclusions déposées 
par les avocats et, à ce moment, 
les portes sont de nouveau ou­
vertes au public, qui attend et 
qui se compose, en général, de 
parents des inculpés.

Les portes ont été ouvertes 
deux fois ce matin : Une premiè­
re fois, à 9 heures 30 et une se­
conde fois, à midi.

La première fois, les inculpés 
s’étaient pourvus en cassation, 
contre le huis-clos et deman­
daient qu’il leur soit donné acte 
du pourvoi et également qu’il 
soit sursis à statuer.

Le troisième tribunal militaire 
est revenu avec un jugement de 
rejet.

Vers 11 heures, le buffet du 
Palais a apporté le déjeuner des

(Ph. France-Presse, visa 66.325))
accusés, qui a  été déposé dans 
l ’ancienne salie réservée aux îé- 
moins de la Cour d’assises.

Pendant ce temps, te tribunal 
s’était de nouveau retiré pour 
délibérer sur les conclusions dé­
posées, une nouvelle fois, par 
les avocats de la défense.

Les défenseurs avaient, en ef­
fet, constaté que le texte de la, 
lettre adressée par les députés 
communistes au président Her- 
riot, qui a paru dans l’acte d’ac­
cusation, ne ressemblait pas à 
l’originai de la lettre, que . ce 
texte était incomplet que la 
ponctuation avait été. changée, 
qu’il s’y trouvait des points 
d ’exclamation.

Vers midi 15 le tribunal est re­
venu avec un jugement de rejet. 
C’est, dit en substance le tribu­
nal. une erreur regrettable, mais 
il n'y a pas lieu de donner aux 
inculpés acte de l’erreur commi­
se dans le texte de la lettre ; il 
n ’y a pas lieu.non plus, d’ordon­
ner que la phrase dont il s'agit, 
rétablie dans le texte de la lettre 
parue dans l’acte d’accusation.

L'audience est suspendue jus­
qu’à 15 heures, pour permettra 
aux magistrats et accusés d’al­
ler déjeuner.

M INUTE/
(9 lignes censurées)

Ne discutons pas : il parait que 
le rappel, d'un passé tout récent 
risquait de créer des polémiques 
préjudiciables à l'intérêt natio­
nal.

Mais pendant ce temps-là Grin- 
goire se permettait de reprocher 
violemment à M. Sumner Welles 
d'avoir rendu visite à M. Léon 
Blum...

Ainsi, la République permet 
qu'on inflige une vexation — 
bien inopportune, d'ailleurs — 
au représentant d'une démocra­
tie amie.

Mais elle ne veut pas qu'on 
rappelle à un royaliste qu'il eut 
un traître comme collaborateur.

La. République est bonne fille...
Mais on espère qu'elle nous 

permettra au moins, celle fois-ci, 
qu’on le lui dise.

TOC.

La démission du Cabinet
finlandais est imminente

Helsinki, 21 mars.
Le journal finlandais Uusi 

Suolrni annonce qu’on attend 
d'un moment à l’autre la démis­
sion du cabinet Ryti.

On a l’affirmation que M. Paa- 
sikivi désire abandonner défini­
tivement son poste.

Un drame de la folie
dans un couvent

Rome, 21 mars.
• Un drame de la folie s’est dé­
roulé près de Palerme. Un
moine, atteint de folie, a fait feu, 
à plusieurs reprises, sur ses con- 
frètes. Un moine a été tué et 
deux antres blessés.
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Le nouveau 
ministère'

Saint-Etienne.
Parmi les collaborateurs de 

M. "Paul Reynaud, figurent, 
nos amis Albert Sérol, député 
de la Loire, maire de Roanne; 
Laurent Eynac, sénateur rie 

la Haute-Loire, et Lamoureux, 
député de l’Ailier.

Tous trois, qui ont déjà fait 
partie des conseils du gouver­
nement, sont appelés à la tête 
d ’ importants départements 
ministériels, où ils rendront, 
nous en sommes sûrs, de 
grands services.

Nous leur présentons nos 
plus vives félicitations.

TRIBUNAUX
«Û RK BO M ffi
A Clermont-Ferrand

N E V E R S  ET LA RÉGION

L ’ EPURATION 
COMMUNISTE 
SE POURSUIT 

M I S  LA LOIRE
Un ancien adjoint 

DE SAINT-ÉTIENNE 
et cinq autres militants 
ont été arrêtés hier

Saint-Etienne.
On sait qu’un décret du 18 dé­

cembre 1939 a mis entVe les 
mains des préfets une arme sé­
rieuse contre la répression de la 
propagande étrangère.

Déjà, hier, nous annoncions 
qu’à Roanne les nommés Bonne- 
fille qui fut à maintes reprises 
candidat du parti communiste, 
et Brun, avaient été, sur l'ordre 
du préfet, arrêtés et déférés à 
l ’autorité militaire.

L'épuration se poursuit.
Hier mercredi, à Saint-Etienne, 

les gendarmes ont, sur décision 
du préfet, arrêté l'ancien adjoint 
au maire, Berne ; Barjon, qui 
fut. secrétaire des Amis de l’U.R. 
S.S. i Rossilliol, l’ex - secrétaire 
des Amis de l’U iR.S„S. ; René 
Pétard, ancien employé muni­
cipal, et deux autres communis­
tes dont l’activité s’employait 
plus particulièrement dans la 
vallée du Gier ; Troparent, un 
ancien métallurgiste bien connu 
à St-Chamond, et le Grec natu 
ralisé Aleff. habitant Izieux.

Tous ont été mis à !a disposi­
tion de l’autorité militaire.

Il c r o y a it  b ie n  
t o u t e  s a  v ie  

avoir des rhumatismes
Mais voilà cju’ii ne souffre plus

Rhumatisant depuis fort long 
temps, Mr R.., de Menton, se 
croyait condamné à souffrir toute 
la vie, lorsque, sur le conseil 
d ’un ami il commença à prendre 
des Sels Kruschen.

a Je fis l’essai d’un petit fla­
con, écrit-il, et je désespérais 
parce que j’arrivais au bout et 
ne voyais pas de changement; 
mais, voulant en avoir le cœur 
net, j’ai continué par un gros 
flacon et, au bout de huit jours 
de celui-ci, tout avait disparu. » 

Les rhumatismes, les maux de 
reins — et toutes vos douleurs — 
apparaissent lorsque vos organes 
internes deviennent paresseux. 
Les poisons et déchets que vous 
fabriquez chaque jour n0. sont 
plus éliminés et s’accumulent 
dans votre corps. L’acide urique 
se dépose dans vos articulations 
et dans vos muscles, provoquant 
d’intolérables souffrances. Kru­
schen, qui réveille l'activité de 
vos organes et stimule toutes les 
éliminations, nettoie l’organisme 
et rend les douleurs impossibles. 
Kruschen, le fameux remède an­
glais, est en vente dans toutes les 
pharmacies. Flacons à 6 fr. 39, 
12 fr. 50 et 20 fr. 40.

Deux vieillards asphyxiés 
par les émanations d’un poêle
Pauihaguet (Hte-Loirê), 20 mars.

Deux vieillards, M. Pierre Du­
four, 84 ans, et sa femme, née 
Madeleine Cheylar, 75 ans, de­
meurant à Pauihaguet (Haute- 
Loire), ont été trouvés, ce matin, 
par les voisins, tous deux morts 
dans leur cuisine au rez-de- 
chaussée de l ’immeuble qu’ils 
occupaient.

La gendarmerie a été aussitôt 
prévenue.

Ce double décès est dû aux 
émanations d'oxyde de carbone 
s'ôtant dégagées de l'appareil 
de chauffage installé dans ia 
pièce. La cle se trouvait complè­
tement fermée et le tirage a été 
défectueux.

Le décès paraissait remonter à 
près de 48 heures.

UNIVERSITE DE CLERMONTSession d’examens de Mars 1940
Réservés aux candidats appelés 

au régiment avec ie 2° contin- 
gent de la classe 1939).

Ont été définitivement admis : 
Certificat d’études supérieures 

de Lettres. — Grammaire et Phi­
lologie: M. Baldit. — Etude? grec­
ques : Ml Baldit, M. Bonnet 
((A.IL;, M. Cœli (A.B.).

Certificat d’études supérieures 
de Sciences — Calcul différentiel 
et intégrale : M. Desveaux. — Mé­
canique rationnelle : M. Des­
veaux. — Certificat d'études P.C. 
B. : M. Persillon.

Examens de Médecine. — l ro an­
née : M. Perpère : 3» année : MM. 
Bo-rheron. Presle,

Examens d6 Pharmacie, — Jr« 
année : M. Gouteyron ; 3* année : 
MM. Courtadon, Trin.’

BACCALAUREAT DE 
L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Série Philosophie, — MM. Au-
bazac. C.apitan Ceyrae. Cheville, 
Dissaux (A.B.), Ellermann (A.B' 
Frltsch (A.B.), Heckmann. Hé- 
rold (B.). Jung (A.B.), Saby 

Série Mathématiques. — MM. 
Dclouehe. .de Laganne dp Malé- 
zieux. Mazilile.

Série A. — M. Cuzol.

Audienee- du 20 mars ;
Personnages encombrants.

Les membres de la tribu, Horn 
et ceux de ia famille Bonny en­
combrent les dossiers de ]a jus­
tice de première instance depuis 
un temps immémorial.

Hier, c’était un François Ilorn 
âgé de 20 ans, qui était en cause 
comme incuipe d ’une affaire 
tout aussi claire que le veut la 
coutume.

Mécontent de sa femme Berger- 
Ronny qui avait porté plainte 
contre- lui, Horn vient, un beau 
jour de février, défoncer la por 
te de son logis et lui infliger une 
correction Premier chef d’in­
culpation.

En marge de cette histoire, 
Horn, au volant d’une auto, ren­
versa le nommé Berger, circulant 
à bicyclette, d’où poursuites pour 
blessures involontaires.

A la suite de l’accrochage, il 
v eut une altercation au cours 
de laquelle Horn boxa sa victi­
me et la menaça d’un rasoir. Ci : 
inculpation pour blessures invo­
lontaires, l’affaire de- rasoir com­
plique le tout d’une poursuite 
pour port d ’arme.

A la barre, François Horn a, 
malgré son âge tendre, l’attitu­
de d’un vieil habitué.

Sur la première affaire, 1.1 
avoue le fond, conteste la forme 
ajoute des détails, en nie d’au­
tres.

Pour les autres, il reconnaît 
bien avoir battu Berger, mais 
nie d’avoir conduit la voiture, 
ce qui ne simplifie pas tout à 
fait les choses.

Horn, es*, condamné à 3 mois 
de prison pour le premier délit, 
à 3 mois pour les autres. La con­
fusion est prononcée.

Chasse en temps prohibé. — 
Henri Tanner, 50 ans, cultiva­
teur à Montfleury, est poursuivi 
pour chasse en temps prohibé. 
Jusque-iâ, rien d ’original.

Mais le temps est décidément 
aux complications et l’affaire 
Tanner comporte quatre témoins 
deux à charge, deux à décharge.

Ils ont ceci de commun c’est 
qu’ils ne savent rien de ce qu'on 
leur demande.

Une dame a vu — ou presque 
vu — 1© prévenu sur une colli­
ne.

— Quant ?
— Heu :...
— Que faisait-il ?
-- Ben 1... je peux pas dire !
Un autre a vu — ou cru voir 

— quelqu’un, quelque part.
Le troisième était avec ie pré­

sumé coupable.
— Que faisiez-vous ?

Rien !
Tout le monde- est si bien édi­

fié qu’il est décidé d'effectuer un 
supplément d’informations.
Petits pêchés. — Un grand nom­

bre de prévenus comparaissent 
pour délit de chasse, pour dé­
faut de cartes d’étrangers, de 
carnets anthropométriques, et 
sont condamnés au tarif habituel

A Riom
Compte rendu de l’audience 

du tribunal correctionnel du 20 
mars 1940.

Les fraudes sur le lait. Il
y a un an environ, MM. Ger­
main et Guichard installaient, en 
commun une fromagerie à Ma- 
ringues. Iis récupéraient le lait 
nécessaire à leur industrie dans 
les environs, notamment dans la 
région de Satnt-André-le-Coq.

En septembre derniej, MM. 
Germain et Guichard étant mo­
bilisés, leurs épouses continuè­
rent à faire fonctionner l'indus­
trie., Elles ne tardèrent pas à se 
rendre compte que certains pro­
ducteurs leur fournissaient, du 
lait paraissant additionné d’eau. 
Le service des fraudes fut alerté.

Le 28 novembre, un inspecteur 
des fraudes opérait des prélève­
ments dans la commune de St- 
Andrê-le-Coq.

L’analyse de quatre (le ces pré­
lèvements ont donné les résul­
tats suivants ?

Soulier Zenaïde. épouse Fau­
re : mouillage à trente pour cent.

— Morel Léonce, épouse Coha- 
de : mouillage à sept pour cent.

— Ricard Marie, épouse Jour- 
d-i : mouillage à quarante pour 
cent et écrémage à dix pour cent.

Enfin, Vievillç Henriette, épou­
se Paye : mouillage à- quarante- 
cinq pour cent.

Le tribunal infligs les peines 
suivantes : 8 jours de prison 
avec sursis et 100 fr. d'amende 
à chacune des épouses Jourde et 
Fave.

D’autre part, le tribunal or­
donne l 'insertion de l'extrait 
des jugements dans les jour­
naux « La Montagne », ie « Mo­
niteur » et 1’ « Avenir de Cler­
mont-Ferrand » et l’affichage, 
pendant sept jours, au domicile 
des prévenus et à la mairie de 
Sa int-André-i e-Coq.

Quant à Mme Coliade, dont le 
délit est moins conséquent, elle 
s'en tire avec 25 francs d’amen­
de. Toutefois, la maison Ger­
main Guichard, partie civile, ob­
tient. d’elle une somme de 300 
francs à titre de dommages-in­
térêts.

A noter qu'un arrangement 
amiable, en ce qui concerne les 
intérêts civils, est intervenu en­
tre ies trois autres prévenus et 
la fromagerie Germain Guichard,

A  Bricude
Voici le compte rendu de l’au­

dience du 19 mars :
Feux interdits. — P, A., 61 ans. 

à Lavoûte-Çhilbac, est condamné 
à 20 fr. d'amende et aux dépens, 
pour allumage de feu à 150 mè­
tres d’.Uu bois. Le sieur V. A., 35 
ans, au Meyt’ial. commune de St- 
Austremoine, obtient la même 
condamnation pour avoir fait 
flamber des genêts à 2-0ü mètre? 
des bois.

Coups et blessures. — M. M. h.,
47 ans de Chanteuges. est in­
culpé de coup? et blessures sur ia 
personne du sieur V. J., 16 ans. 
Il écope de 8 jours de prison avec 
sursis. 50 fr. d’amende et aux dé­
pens.

Infraction aux règlements télé, 
phoniques. — Mme Jûufl're Ai­
mée. épouse Teyssier, 32 ans, est 
condamnée à 16 fr. d’amende 
avec sursis, pour inobservation 
des règlements téléphoniques en 
période de guerre. Elle avait per­
mis à un Espagnol qu’elle ne con­
naissait pas, de sP servir du télé­
phone, pour s'entretenir avec un 
camarade, la conversation ayant 
eu lieu en langue étrangère.

Blessures involontaires — M 
O.., de Rives, ayant renversé à 
Pauihaguet. Mme M..., de Briou 
de. alors qu’il faisait marche ar 
rière avec un char attelé : cette 
affaire est mise en délibéré. Le 
jugfement sera rendu ae 2 avril

Le  so m im in ifjiié
d ’il v  « 2 5 a  sa s

L’ennem i a lancé 27 obus 
su r la cathédrale  de Solssons, 
qui a gravem ent souffert.

En Cham pagne, nous avons, 
dans la  soirée du  20, légère­
m en t progressé à l’est de la 
côte 196.

En Argonno, fusillade assez 
vive to u te  la journée, sans 
a tta q u e  d ’in fan terie .

Aux Eparges. malgré deux 
violentes con tre-a ttaques, nous 
avons m ain ten u  nos gains

Nous avons engagé un  vif 
combat pour reprendre  le 
grand Roichackerkopf, dans 
les Vosges.

N
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Etat civil (relevé du 21 mars 
1910). — Publication de mariage: 
Lucien Gros, soldat E. A. A. 304, 
domicilié à Nevers, rue des 4- 
Chemins, 19 bis, et Denise The- 
veiiin, s. p., à Nevers, 16, rue 
Lafayette.

Décès : Claude Comte, 82 ans, 
s. p., veuf de Jeanne Cherut, rue 
de l'Asile, 9 bis ; Jeanne Gobil- 
lot, 32 ans, s. p., épouse de Geor­
ges Boudiné, 15, place Carnot.

éîpaves du 2o mars, — Récla­
mer au commissariat de police : 
un chapelet-, une obligation du 
Trésor, un paquet de vêtements, 
un cache-nez, une carte d’iden­
tité, un billet de banque, un gi­
let, une montre-bracelet.

TECHNIQUES
BERLINOISES

Au dire d’experts qualifiés, 
l’espionnage allemand fonc­
tionna pendant la guerre ger­
mano-polonaise, avec une pré 
cision et une minutie qui dé 
notaient une longue prépara 
tion et de nombreuses compli­
cités.

Décisions de l’état-major et 
décisions du Conseil des mi­
nistres étaient connues des Al­
lemands au bout de quelques 
heures, avant que soient par­
venus aux généraux polonais 
les ordres de repli, de mouve­
ment ou de bataille, les chefs 
nazis savaient déjà ce que fe­
raient leurs adversaires. Trois 
heures après les changements 
de locaux, effectués à Varso­
vie par les administrations ou 
les ministères, des avions 
bombardaient les nouvelles 
installations.

Au moment de la retraite, 
départs des trains militaires 
et lieux de destination furent 
si rapidement connus des Al­
lemand, que les refuges choi­
sis furent souvent bombardés 
avant que les soldats soient 
arrivés à destination. A la po­
pulation encore ignorante des 
decisions prises par les auto­
rités, on lançait parfois des 
tracts annonçant les intentions 
du commandement militaire; 
d’où le découragement et la 
panique, chez ceux qui consta­
taient 'que l’ennemi tétait si 
parfaitement renseigné.

Dans l’organisation de ce 
vaste réseau d’espionnage, les 
staliniens ne jouèrent, jbien 
malgré eux, qu ’un rôle mé­
diocre, car on les avait mis 
depuis longtempts hors d ’é­
tat de nuire. Ce travail de sa­
pe fut surtout l’œuvre des 
amis d’Hitler, dont on se dé­
fiait peu et qui appartenaient 
à des milieux influents. Grâ­
ce à de savants camouflages, 
plusieurs parvinrent même à 
capter la confiance des diri­
geants de Varsovie.

La technique psychologique 
inaugurée par Berlin "avait 
fait merveille ; les futures vic­
times étaient tombées sans 
défiance dans les pièges qu’on 
leur tendait. En Finlande, les 
Russes ne purent rien réaliser 
de semblable ; seul un groupe 
profasciste, le groupe « lapo » 
exerça une influence qui fut 
favorable à Moscou.

Tant, il est vrai que le tota­
litarisme, qu’il soit rouge ou 
blanc, convient pareillement 
aux esprits mûrs pour la ser­
vitude. Souhaitons que, chez 
nous, on finisse par s’en ren­
dre compte,

L. BARBEDETTE.

LES MODELES DE

1 I Ï M E M Î
Le grand Oouturier de Paris 

69, r. du Commerce, à REVERS
se reconnaissent entre mille 
autres... par leur chic et par 

leur fini impeccable
Même Maisons :

Vîohy, 25, rue Lueas. 
Paris, 3, rue du Colisée,

V O T E  D E S  D E P U T E S  
D E  L A  N I È V R E

Sur l’ordre du jour cle conttan- 
cs de M. Chlcliery. adopté par 
239 voix contre 1 et 309 absten­
tions :

Ont voté pour : MM. Boudoux, 
N’audin, Potut.

Se sont abstenus : MM. Fié, 
Perin.

Comité de surveillance des prix
Séance hebdomadaire du 19 mars

Le Comité de surveillance des 
prix, saisi de diverses demandes 
d’autorisation de hausse en a 
commencé l’examen dans sa 
séance hcbdoinadabe du 19 
mars 1940.

Un car renverse une charrette
Un blessé grave

St-Martin-sur-Nohain, 21 mars.
Sur le chemin d’intérêt com­

mun ru 63, à proximité du ha­
meau de Mocques, commune de 
Saint-Martin-sur-Nohain, un car 
des rapides de Bourgogne qui se 
dirigeait sur Cosne a renversé 
une charette chargée de sacs d’a­
voine.

Le chauffeur du car a doublé 
la charrette, qui se trouvait à 
droite, à l’approche d’un tour­
nant ou la visibilité est impar­
faite, commettant ainsi une gra­
ve imprudence.

Le conducteur de la charrette, 
M. Boureux, domestique au ser­
vice de M. Maurice Babut, culti­
vateur à Saint-Aridelain. a été 
grièvement blessé et transporté à 
l’hôpital de Cosne,

[.a voiture a été sérieusement 
ondommagëe et plusieurs sacs 
ont, été éventrés.

La gendarmerie de Pouilly-sur- 
Loire poursuit son enquête.

Dans le département

SOUVENIR FRANÇAIS

A l’issue d’une réunion qui 
eut lieu dimanche dernier, les 
membres du Souvenir Français 
se rendirent au cimetière pour 
effectuer un pieux pèlerinage 
aux tombes nouvellement amé­
nagées dans le carié militaire.

Un certain nombre do person­
nalités se joignirent à eux : M. 
Langlade, chef du cabinet de M. 
le Préfet de la Mièvre ; M. le 
chef de bataillon Vorlot, repré­
sentant M. Je Commandant, d’ar­
mes ; MM. Locquin »t C.oularr- 
geon, adjoints au maire de No- 
vers, et. M. Maltat. conseiller mu­
nicipal.

Toutes ce? personnalités -ont 
allées s’incliner devant, les tom­
bes militaires, où toutes explica­
tions leur ont été donnée? sur 
les mesurés édictées par M. ie 
Ministre de? Pensions et mise en 
exécution par le « Souvenir 
Français ».

B u l l e t i n
financier

Paris, 21 mars.
Bien que le volume des échan­

ges ait été peu important, ce qui 
s’explique à la velile du plus 
long chômage boursier de l ’an­
née,la fermeté a  néanmoins pré­dominé.

La Bourse a, on effet, favora­
blement accueilli le choix do M. 
Paul Reynaud pour constituer le 
ministère,

Au parquet, les rentes ont bé­
néficie particulièrement do ce 
choix, comme eu témoignent les 
progrès qu’elles ont. enregistrés. 
Les banques ont également pro­
fite des bonnes dispositions d’en­
semble et, bien que les plus-va­
lues initiales n'aient pas toutes 
été maintenues, je niveau des 
cours est, néanmoins, resté su­
périeur à celui auquel la clô­
ture précédente «Pétait effectuée.

On a remarqué également l’ac­
tivité déployée sur les valeurs 
de charbonnages ainsi que sur 
les valeurs de produits chimi­
ques.

Les internationales, quoique 
généralement bien tenues, n’ont 
cependant pas été aussi favori­
sées que les valeurs locales.

Kn coulisse, l’intérêt a été re­
tenti par les valeurs industrielles 
françaises et quelques spécialités minières

Contre asthme, catarrhe, oppres­
sion, bronchite, toux, ihumes, em­
physème. affection des bronchesTERPÏNE W ÏGGERS

DORNES
Section cantonale des mutilés.

— La dernière réunion de la sec­
tion cantonale des mutilés de 
Dornes a eu Lieu le 17 mars, salle 
de la mairie. Selon la coutume, 
M. Marceau, président de la sec­
tion prend la parole : ? Nous al­
lons nous recueillir une minute 
de silence en souvenir de nos ca­
marades de la section cK-ccdés de­
puis 19B4. Ce sont, MM. Pierre 
Besson, Fiobert, Benoît Guenot, 
Augendre Laurent, Galvardon 
Gilbert, Bourdier Jean.

Il continue en termes émou­
vants :

a Mes chairs camarades, il faut 
que nos premiers mots soient ré­
servés, au seuil de notre assem­
blée générale, à l’expression de 
notre gratitude pour les Français 
qui, aux frontières, sur les terres 
d empire et sur les mers, donnent 
depuis six mois, au salut du pays 
avec l’on jeu de leur vie, tant de 
peines e<t de renoncements. Ce 
sont les fil* de ceux qui voilà 
vingt, ans à peine avaient déposé 
les, armes, après une lutte san­
glante, acquis à l’illusion qu’un 
ordre nouveau allait régner sur 
un inonde définitivement appli­
qué aux oeuvres de paix.

* En dépit des événement? ac­
tuels ot malgré les tem ps‘dou­
loureux que nous traversons la 
section doit demeurer vigilante 
et devenir plus active que jamais 

,« Nous fious adressons par con 
sequent,, une fois de plus à tous 
les camarades adhérents pour les 
inviter à poursuivre une active 
propagande en vue de faire 
mieux connaître notre section et 
de lui donner plu»? de force en la 
rendant chaque jour plus grau de- ».

Après l’exposé dont nous citons 
seulement quelques passages, le 
president de la section M Mar­
ceau, regrette l ’absence de plu­
sieurs camarades, il donne en­
suite ]e compte rendu do la si­
tuation financière qui est aussi 
satisfaisante que possible et se 
chiffre à la somme de 1.744 fr 85 

Séance du 17 mars 1940. Le bu­
reau est composé de la façon sui­
vante pour l'année 19ÎO : 

Président d'honneur, m. le doc- 
tour Pal a/, y., maire de Dornes : 
president actif, M, Marceau, se­
crétaire de mairie ; vice-prési­
dent, M. Danuudière Jean-Marie; 
secrétaire, M. Bouiizon Pierre • 
trésorier, M. Bouguin Guillaume.

La section réunie a décidé d ’a­
dresser à chacun de ses membre? 
mobilisés la somme de 50 francs.

Une souscription a été ouverte 
en faveur des fils mobilisé? des 
membres a la section. La somme 
recueillie jusqu’à ce jour, se 
monte à 172 francs.

H faut espérer que les abstents 
n oublieront pas de verser leur 
cotisation et de contribuer à la 
souscription.

Le dernier délai pour verser la 
cotisation est fixé air 15 avril. A 
partir de cette date pour éviter 
des frais et du travail intutilcs, 
ie bulletin sera supprimé auv re­
tardataires.

Us seront donc rayés de la sec­tion,-• 1." .V
Générosité, — La commune de 

Dornes-a-ïéçti m- komme de 100 
francs du lieutenant-major Krik 
gendre de Mme et M. M. Dar- 
•neau, directeurs d ’école à Dornes, 
a l’occasion dé la naissance de 
sa fille Michelle. Cette saman-e a 
été versée au profit de la caisse 
du Bureau de bienfaisance.

— M. MoUrkier, receveur des 
contributions indirect,es de Chan­
te,lies, a versé la somme de 50 fr. 
a l occasion du décès do sa sœur 
Mme Deles.va.ux, dont 25 fr. au 
Bureau de bienfaisance et 25 fr. 
pour lâ  caisse des écoles.

Nos plus vifs remerciements 
aux généreux donateurs.

Publications de mariages. — M 
André Charmillon, bataillon do 
.1 ajr 109, à Tours (Indre-et-Loir) 
et Ml Se An.dréc-iFé.lSc.io Boron, 
san? profession à Dornes.

Recensement des chevaux, _
Malgré l’annonce faite Je J3 cou­
rant par le garde champêtre de 
Dornes. de nombreux agriculteur? 
n ont jias encore produit la dé­
claration réglementaire, ils sont 
pues do ie faire dans le plus bref 
delai, sou? peine de graves incon­vénients.
. Les réfugiés. — L’allocation 
journalière est fixée à 8 fr. pour 
les enfants de moins de 13 ans et 
a. 10 fr. pour ceux de plus de 13 
ans. Le? personnes qui désirent 
en recevoir sont priées de se m i - 
r« inscrire d’urgence à la mairie. 

Dernier délai 25 mars courant.
FOURCHAMBAULT

Coups et blessures, — Le nom­
me Woo Yung San, 43 ans. sujet 
chinois, père de douze enfants, 
manœuvre, demeurant à Ja cité 
du Roulant, à Garchizy, a. porté 
plainte, à ia gendarmerie de 
Fourchambault.

Au cours d’une discussion, il 
aurait été frappé par les nommés 
Liné et Dubronnel.

Les femmes sont intervenues 
dans la bagarre.

(.es gendarmes procèdent à une 
enquête pour établir les respon­
sabilités.

ST-PIERRE-LE-MOUTIER
Etat civil. — Naissances : Loui­

se-Alice Ducros, place Virollet ; 
Claude-Gabriel Malvaux, route 
cl a Li vry ; Edouard-Joseph Chu- 
densz, aux Gouâts.

Publications do mariages : 
Jean-Marie Stahl, employé à la 
R. N. ,C. F., domicilié à Chante- 
nay-St-Imberl. actuellement aux 
armées, et Simone-Marie-Louise 
Chevriaud, s. p., à St-Pierre-le- 
Moûtier.

Décès : Gilbert Chevalier, 55 
ans, époux de Marie-Louise Des­
champs, journalier, faubourg de 
Moulins ; Nicole Guiberteau. 6 
ans, pupille de l’assistance pu 
bliquc, décédée rue du Comman­
dant Leiffet ; Paul Bigorgne, 66 
ans, célibataire, vétérinaire, bou­
levard de ia Gare.

Société coopérative « La Saint 
Pierroise ». — Les membres sous­
cripteurs à la société coopérative 
Saint-Plerroise, sont convoqués 
en assemblée générale la lundi 
25 mars, à. 14 Ji. 30, salle de la 
mairie.

II ne sera pas envoyé de con­
vocations individuelles. On est 
prié de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu,

ST-AMAND-EN-PUISAYE
Avis aux proprietaires de che­

vaux. — Avant le 25 mars der­
nier délai, dans le but de déter­
miner les ressources existant à 
l’heure actuelle de façon à fixer 
l’action possible du service des 
remontes, en dehors de toute idée 
de réquisition, les propriétaires 
qui auraient omis de porter sur 
leur feuille de déclaration, les 
chevaux de quatre ans, nés au 
printemps 1936, et les chevaux de 
cinq ans, nés au printemps 1935, 
doivent les faire connaître à la 
mairie.

Déclaration concernant ie char­
bon. —- l.es commerçants, indus­
triels, artisans et agriculteurs 
utilisant du charbon pour )a fa­
brication ou le chauffage des lo­
caux industriels et commerciaux, 
à l’exclusion du charbon utilisé 
pour la cuisine et le chauffage 
des appartements, doivent en fai­
re la déclaration à, la mairie 
dans le plus bref délai. En ce qui 
concerne les besoins des loyers 
domestiques, un questionnaire 
spécial sera adressé ultérieure­
ment.

Allocations militaires, — Les
allocations militaires seront pa­
yées à ia perception de Saint- 
Amand, le jeudi 28 mars 1940.

LA R É G I O N
BOURGES

Etat civil, •— Naissance. — Ar­
lette-Christiane Châtaignier, rue 
Taiilegrain,

Arrestation d ’un voleUi-.— Hier 
vers 22 heures, les agents de ron­
de ont appréhendé, rue ..Sous-las- 
Ceps, et conduit au poste de poli­
ce. (Robert Lebas, 29 ans, canton­
né à Brécy (Cher), qui venait de 
commettre un vol de bicyclette 
au préjudice du nomme ' Louis 
Deveau, 26 ans. ajusteur, demeu­
rant 26, cours Beauvoir.

VIERZON. — Attention aux
Vipères. — Lundi, vers 18 heu­
res, comme il se promenait avec 
se.g frères dans le ja.rdin de ses 
parents, ie jeune André Téte- 
noire, demeurant rue Etienne- 
Marcel, quartier des Forges, a 
été mordu par une vipère.

Le garçonnet a été transporté 
clan? un état grave à l’hôpital, 
mais grâce aux soins éclairés 
dont il fut l’objet, n est mainte­
nant, considéré comme hors de 
danger.

CRESANCY. Association des 
Anciens Combattants. — La réu ­
nion générale aura lieu le 24 
mars, à 13 heures, Ordre du 
jour : compte rendu moral et 
financier de la société ; paie­
ment des cotisations ; colis du 
soldat. Présence indispensable.

PIERREFITTE-E3-BOIS. — Bal 
de départ. — A l’occasion du 
départ de la classe 39, les cons­
crits de Pierrefitte-ès-Bois invi­
tent la jeunesse du pays et des 
environs à assister au bal qui 
aura lieu le 24 mars, jours de 
Pâques, salle Huard. Orchestre 
musette.

MEHUH-SUR-YEVRE. — Allo­
cations militaires. — Les alloca­
tions seront dorénavant payées 
à la fin de chaque quinzaine, 
sur présentation d’un certificat 
trimestriel, muni de coupons.

Le prochain paiement (période 
du 1er au 15 mars) aura lieu ven­
dredi prochain, 22 courant, aux 
heures, lieu et ordre habituels.

Certificats munis de coupons 
seront remis aux bénéficiaires 
lorsqu’ils se présenteront pour 
percevoir leur allocation.

■ INCROYABLE, MAIS VRAI ! m
M A D A M E ! vous pouvez recevoir

GRATUITEMENT
U N  S U P E R B E  C O P E A U

au titre enchanteur :

M O N  A M O U R , FAISONS UN RÊVE...
C ’est un recueil de

SECRETS D ’A M O U R
Vous recevrez ce cadeau AVEC

J o u r n a l ' i  f e m m e
LE PRIX de ce numéro ne sera PAS AUGMENTÉ

m l . s o n  12.000 lignes de lecture ! - En vente partout Q

A L L I E R
M O U L I N SREDACTION:. 34. Rue ViG£NÊ6’T|L.lj;i3

Renversé par une auto,— Alors 
qU’îi traversait la place Collet, 
le nommé Geneti Francisque, 
commis des Postes, employé au 
K. G. U-, et demeurant ts, quai 
d'Allier, a été heurté par l'auto­
mobile de M. Jean Tison, 17 ans 
et demi, 21, rue des Boucliers.

Renversé avec violence, le pié­
ton a été relevé fortement contu­
sionné. II a  été aussitôt conduit 
à l’hôpital;

Trouvaille. — Réclamer ; au 
commissariat, un sac à main 
noir ; un chapeau d’homme ; 
une boucle d’oreille.

Peut feu. — Un feu cio chemi­
née s’est déclaré, hier, chez M. 
Richard, cafetier, 127, r. de Bour­
gogne. Le capitaine Forestier et 
deux pompiers ayant pris les 
précautions d’usage, le feu s’est 
éteint sans dégât.

L’envoi de coii, aux prisonniers 
français en Alîemagne. — Les 
sociétés, œuvres de bienfaisance 
et les personnes charitables sont 
autorisées à faire parvenir fran­
co de port des objets et denrées 
non périssables sans indication 
de destinataire au cabinet du mi­
nistre. bureau des œuvres mili­
taires, service des bons en natu­
re, 141, avenue du Docteur-Du­
rand, à Arcueil (Seine) portant 
seulement comme suseriptiou : 
« Prisonniers de guerre français» 

Le dépôt de ces colis peut d'ail­
leurs être effectué aux casernes 
parisiennes de la Pépinière, 
Reuiliy, Lourcine et Ciignaricoant 

Les accidents du travail, — M. 
Monnet Jean, 18 an?, demeurant 
à Moulins rue Mandez, a reçu un 
corps étranger dans l’œil droit 
en tournant une pièce.

Incapacité de travail de 4 à 5 
jours.

— M. Phelouzat Marcel, 21 ans, 
manœuvre, demeurant à Lusignv 
(Allier) à la Boiuloix, s’est blessé 
à la tête en roulant des cadres 
d'ans un wagon.

Incapacité de travail de 15 
jours.

— M, Bernard Jean. 5o ans, 
conducteur, demeurant à Yzeure, 
rue de la République, s'est blos- 
séuàda/mam gauefart-'on déposant' 
des agrès dans son frein.

Incapacité de travail de 8 jours
BOURBON-L’ARGHAMBAULT.

— Avis important. — Les culti­
vateurs de la comanu ne. usa gers 
de charbon pour le battage do 
leur récolte, sont priés de reti­
rer d'urgence en mairie, un im­
primé pour la déclaration de la 
quantité de charbon qu’ils re­
mettent à l’entrepreneur lors des 
battages.

NOYANT. — Rapport du délé­
gué mineur, — visite réglemen­
taire du puits sud et cle ses appa­
reils de circulation et transport 
du personnel, des chantiers, 
montage? et recoupes, galeries et 
travers-banc dépendant de l’ex­
ploitation du sud entre les ni­
veaux de 310 et 340, de la galerie 
d'avancement sud de 3îO jusqu’à 
la base de. la bure n° 12 sud, de 
la bure n° 5 sud de 340 à 400, des 
avancements de cette bure ni­
veau de 390 et 400 (section sud).

Observations : A la base du 
puits sud il manque une chaîne 
de sûreté pour la protection de 
rapproche du puits. Niveau de 
225, galerie conduisant au chan­
tier n° 17 il y a plusieurs cadres 
en fer de décrûthetés, il serait 
nécessaire de faire la pose de 
i ouillage.

Pour le délégué mineur 
mobilisé, ,

Le suppléant : GABON. Désiré 
Mutuelle agricole du Centre. _

Tous les sociétaires faisant paitie 
de? mutuelles agricoles '(accidents 
et incendie) peuvent venir reti­
rer leur quittancé chez M. Per­
rot, secrétaire. Le paiement des 
ristournes sera fait en même 
temps.

■CHEZY,— Objet trouvé. — Il a
été trouvé sur le chemin des 
Fonds Blanches, entre Chézy et 
Gennelines, une musette conte­
nant des effets de travail en ex­
cellent état.

La réclamer à la mairie de 
Chézy aux heures d'ouverture 
(lundi, mardi, vendredi après 16 
heures. Dimanche matin jusqu’à 
onze heures).

V I C H Y
afûiCTlCWnPUeilClTf ; n. R.STDOniN:QUE-T£L32.?3

Prix du café. — Le Comité dé­
partemental de surveillance des 
prix rappelle à tous les commer­
çants intéressés (grossistes, dé­
taillants), qu’ils ne dqéveiit pas 
majorer les prix de vente du ca­
fé d’une somme supérieure à 
celles autorisées Pa!' le Comité 
National de surveillance des 
prix, soit actuellement 2 fr. 20 
le kilog sur jes prix normaux en 
vigueur au premier septembre 
1929.

En particulier, le prix de vente 
au détail, du café, ne caurait dé­
passer même pour la qualité su­
périeure, la somme de 30 fr. 20 
le kilog.

A l’avenir, toute vente au dé­
tail à un prix plus élevé fera 
l’objet, d’une enquête de la part 
du Comité départemental et, ie 
cas échéant, d’une action judi­
ciaire.

Boule des Glacières. — La Bou­
le de? G'aeières organise, le di­
manche 31 mar? 1940, un con­
cours au profit de ses sociétaires 
mobilisés et invite tous les lxra- 
listes de la région à prendre part 
à ce concours qui aura lieu én 
quadrettes formées par tirage au 
sort, sans sélection.

Le tirage' au sort aura lieu ie 
dimanche 31 mars 1940 à 8 li. 30, 
très précises. Le droit d’engage­
ment est fixé à 5 fr. par joueur.

La Boule des Glacières espère 
que d,» nombreux joueurs répon­
dront à son appel, et leu»- adres­
se par avance ses sincères re­
merciements.

SAONE-ET-LOIRE
p a r a y i e

Accidents de travail, — Le 13
mars 1940, M, Dumont Adrien, 
employé S.N.G.F., 12 jours d'in­
capacité de travail ppr suite de 
plaie infectée face dorsale de 
l’annulaire.

Le IS mars 1940, M. Mesmer 
Louis, manœuvre aux Etablisse­
ments Roilin et Dupret, s’est 
blessé. 12 à 15 jours d'incapacité 
de. travail par suite de forte con­
tusion région cervico-dorsale.

Le 16 mars 1940, M. Chemarin 
Pierre, 17 ans, manœuvre, à la 
C..G.C.B., 10 jours d’incapacité 
par suite de plaies à la ‘main 
gauche, par chute d'une cassette.

Le 16 mars, M, Pétrçszke Mi­
chel, manœuvre à la C. G. C. H., 
occupé au détournement, en em­
pilant de? cassettes, a eu ]e mé­
dius de la main droite serré en­
tre 2 cassettes, Incapacité de 3 
jours,

— Le J.2 mars, M. Grolet Pierre, 
manœuvra aux Etablissements 
Fauchon-Baudot, en poussant un 
wagonnet s’est heurté l’épaule 
droite contre ce véhicule, 12 à 15 
jours d'incapacité par suite de 
contusion épaule droite.

— Le 11 mars Ml. Chevalier Fé­
lix, manœuvre aux Etablisse­
ment Fauchon-Baudot, en pous­
sa ni un wagon de coulis, a fait 
un violent effort et s’est foulé le 
poignet droit. 15 jours d'incapa­
cité par suite de contuson épau­
le droite.

— Le il mars M. SHaia Joseph, 
manœuvre , aux Etablissements 
iRollin et dupret, a eu le doigt 
Serré. 12 jours d'incapacité par 
suite de plaie par écrasement 
annulaire de la main droite.

Allocations militaires. — Le 
paiement des allocations militai­
res, pour le mois de mars aura 
lieu le mercredi 27 mar». Tour 
Saint-Nicolas, de 9 à 12 heures 
et de H -à 16 h. 30. Le? bépefi- 
ci aires de,̂  dites allocations, sont 
priées de se munir cl® leur cevti- 
flcat d'admission. ___

Toutes le s  OCCASIONS
TOUTES LES MARQUES 

TOUS LES PRIX 
TOUTES LES FACILITES 

EXPOSITION
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Les GANGSTERS» 
d u  M #  M T  -  P I L A T

ïlo n ia n  p a r  H en ri F A SIIË M

iv
Les gendarmes en avaient 

été quitte? pour s’excuser en 
invoquant la consigne qu’ils 
avaient reçue, et l’avocat, an­
cien magistrat, souriant, leur 
avait répondu très aimable­
ment qu’ils n’avaient point à 
s ’excuser d’accomplir leur de­
voir, et il leur serra la main.

La journée du lendemain, 
malgré l’activité des enquê­
teurs, — la brigade mobile de 
Lyon unissait ses efforts à ceux 
dés gendarmés, — n ’apporta 
aucun indice nouveau. La tra ­
ce de la mystérieuse camion­
nette avait été perdue.

L'affaire avait fait grand 
bruit dans toute la région de 
Saint-Etienne.

Dès son édition de six heu­
res du matin, la Tribune, tou­
jours soucieuse d’ètrc la pre­
mière informée, avait relaté 
l’attaque dès environs de'Feurs

et le drame de Saint-Rambert. 
L'indignation était vive, d ’au­
tant plus que le bruit courait, 
vers la fin de l’après-midi, 
qu’un des deux gendarmes 
blessés venait de succomber à 
l’hôpital et que ce vaillant ser­
viteur de la sécurité publique 
laissait une veuve et trois en­
fants en bas âge.

Lès journaux consacraient, 
d’autre part, de nombreuses 
colonnes à la catastrophe de 
chemin de fe.r, illustrées de 
photographies saisissantes

Les journalistes à qui ces 
deux événements avaient four­
ni un ample sujet de rédaction, 
disaient : « Jamais deux sans 
trois î... Quelle nouvelle sen­
sationnelle allons-nous encore 
avoir à enregistrer pour au­
jourd’hui 7 d

La sensibilité populaire était 
à vif, toutes les conversations 
étaient emplies des commentai 
res les plus variés, et aussi les

plus dénués de compétence sur 
les causese de la catastrophe 
ferroviaire, au sujet desquelles 
le Parquet, parallèlement à la 
Compagnie, menait une active 
enquête dont les résultats ne 
pouvaient évidemment être im­
médiats en dépit de l’impa­
tience bien compréhensible de 
l’opinion publique. On n ’avait 
pu interroger, et pour cause 
hélas i les deux mécaniciens 
qui avaient été les premières 
victimes du formidable tam­
ponnement, et le travail des 
enquêteurs était particulière­
ment délicat,

D’autre part, on commentait 
aussi avec quelque vivacité, le 
fait que les bandits du coup 
de main des environs de Feurs 
avaient échappé à toutes les 
forces policières lancées à  leurs 
trousses, et, dans la popula­
tion, on rappelait certains fait? 
dê nature analogue avec des 
insinuations qui, pour être for- 
mutées avec prudence, n’en 
avaient pas moins éveillé l ’at­
tention de Gérard Dorval, qui 
maintenant évoluait sous un 
pseudonyme, « en touriste », 
dans toute la région, et qui 
comme bien on pense avait im­
médiatement concentré toute 
son attention sur l’affaire du 
vol de fusils si audacieusement 
perpétré.

Très doué de cet esprit criti­

que indispensable au journa­
liste, qui doit se défier de ses 
impressions et de toute hypo­
thèse hâtive, si séduisante 
qu’elle soit, il ne préjugeait de 
tien, mais il se demandait si 
les voleurs n’étaient pas les 
pourvoyeurs en fusils des mys­
térieux trafiquants d ’armes 
de Fou-Tchéou. Toutefois, il 
estimait que rien pour l’instant 
n’étayait’eette supposition, et 
cela ” d’autant mieux qu'au 
cours de certains combats en 
d'autres pays on avait aussi 
parfois trouvé sur certains bel­
ligérants irréguliers des armes 
de provenance française, les­
quelles sans aucun cloute leur 
avaient été expédiées par des 
moyens frauduleux.

Le plus utile serait que la 
police retrouvât les bandits et 
l'endroit où ils recèlent les a r­
mes, pensait Gérard Dorval.

Mais il était surtout intrigué 
par les réticences qu’il notait 
dans les conversations qu’il 
entendait un peu partout, dans 
les cafés, les trams, les ciné­
mas, au sujet d ’affaires précé­
dentes qui avaient pourtant 
fait certainement peu de bruit, 
sans quoi elles n’eussent point 
échappé à son directeur qui 
n’eût, point manqué de lui com­
muniquer des coupures de jour­
naux les relatant.

Elles devaient être de moin­
dre importance, et seuls les 
journaux locaux avaient dû 
les publier brièvement.

Au reste, ces affaires sem­
blaient ne retenir maintenant 
l’attention du public que par 
ce que l’on n'en avait jamais 
découvert ' les auteurs, malgré 
les moyens dont dispose la po­
lice pour venir à bout de re­
trouver les malfaiteurs les plus 
habiles à se dissimuler avec 
leurs recels.

Gérard recueillit vite quel­
ques indications sommaires.

Le Stéphanois est très cor­
dial, très accueillant, il lie fa­
cilement conversation avec un 
inconnu. C’est là un trait très 
caractéristique du caractère 
stéphanois. Plus d’un étranger 
à ia ville vous contera qu 'ar­
rivant à Saint-Etienne, et de­
mandant à un habitant ren­
contré par hasard de. lui indi­
quer son itinéraire, ce dernier 
l'accompagna spontanément 
jusqu'au but. même, sur un tra­
jet fort long, en lui parlant de 
tout, de sa profession, de sa 
famille, de ses affaires, et sans 
s’inquiéter de savoir l’identité 
du voyageur qu’il pilotait.

Aimable qualité que celle 
d’une si. charmante hospitalité, 
si simple et si serviable, si con­

fiante aussi, dont le visiteur 
est touché d’autant plus qu’il 
est peu de villes où on la ren­
contre.

Gérard n’ignorait pas. cette 
particularité de la région sté­
phanoise, et ü savait ia mettre 
à  profit avec toute la virtuosi­
té de son souple talent d’inter­
viewer, pour lier causette avec 
des voisins de table, au café 
ou ailleurs, et amener les ba­
vardages, sans en avoir l’air 
et sans paraître s’y intéresser 
à titre personnel, sur les ques­
tions qui le préoccupaient, il 
apprit ainsi que, depuis quel­
ques mois, de nombreux vols 
avaient été commis en divers 
endroits de la région, dans des 
circonstances moins dramati­
ques que celui de Feurs, mais 
avec une adresse et une audace 
croissante, et on lui en indiqua 
les dates approximatives.

Muni de ces renseignements 
vagues, il résolut de. les com­
pléter, et tout d’abord il. se 
rendit à la Biboliothèque mu­
nicipale de Saint-Etienne où, 
depuis 1829, on conserve pré­
cieusement tous les journaux 
locaux, et où l’on continue à 
entretenir soigneusement à 
jour les collections.

(A suivre.)
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UN JOUR 
du Monde
Le miracle des cloches

Nous nous sommes éveillés au 
son des cloches.

Elles sonnaient, dans un matin 
hleii et or, paré de lumière écla­
tante et d’espoir diffus.

Cloches du Jeudi-Saint... Clo­
ches de Pâques... Malgré la guer= 
re, on a, comme chaque année, ra­
conté aux petits enfants qu'elles 
partaient à Rome.

A Rome... Est-ce que cela n’est 
pas d’actualité ?

On ne les entendra plus jusqu’à 
samedi. Alors, elles reviendront, 
elles sonneront à nouveau et leurs 
carillons joyeux rapporteront peut- 
être, au monde bouleversé, un peu 
de réconfort,

Là où ont échoué les hommes 
d’Etat et les diplomates, les clo­
ches françaises, messagères de paix 
et de justice, imposeront-elles leur 
voix ?

Il faut attendre ce s miracle des 
cloches i.

Utilisation...
A propos de cloches, on peut no­

ter que souvent, au cours des siè­
cles, leur brome a servi à fabri­
quer des canons, et que, vice"versa, 
le bronze des canons a été utilisé 
pour fondre des cloches.

Ainsi, de tout temps, leur mis­
sion pacifique a été associée indi­
rectement à celle des engins dont 
les hommes, dans leur folie, se 
servent pour massacrer leurs sem­
blables.

On ne pense pas à cela.
Comment persuader la dame 

pieuse qui se signe et commence 
ses « Ave », en entendant tinter 
dans la paix vespérale la cloche de 
1* « Angélus », que l’airain de cet­
te cloche a été fourni par deux ou 
trois canons pris à Austerlitz ?

Et que ces canons ont tué des 
centaines d’hommes ?

La Vierge d airain
Il y a mieux. On s’est servi de 

canons mis au rebut pour recons­
tituer l'effigie de la Mère de Dieu.

Au Puy, la statue colossale de la 
Vierge, édifiée par Napoléon III, 
sur le Mont Anis, a été moulée 
dans des canons pris à Sébastopol. 
Cela est indiqué en toutes lettres 
sur le socle, et ce n’est pas aux 
Stéphanois que l'on peut l'appren- 
dre.

Ainsi cette Vierge à l’Enfant, a 
l'aspect placide et infiniment dé­
bonnaire, et qui par ses dimen­
sions gigantesques, attire curieux 
et touristes, est faite d’une matiè­
re homicide qui a peut-être causé 
la mort de milliers d’innocents.

Après tout quelle importance I
Nous allons bien, nous, en récu­

pérant la ferraille, fabriquer des 
obus avec des vieux lits.

Et un lit n’est-ce pas le symbo­
le de toute paix, de tout repos, de 
toute douceur...

COUR D’APPEL 
DE RIOM

Compte centto (te l'audience 
des appels correctionnels du 20 
mars 1&40 :

Tribunal pour enfants. — Le
14 février, le tribunal de Cussot, 
acquittait, comme ayant agi 
sans discernement, et les con­
fiait à l'assistance publique, les 
jeunes E„ M.., 12 ans, et T., J„„ 
même convaincus .l’un et
l’autre d'un certain nombre de 
vols.

Le 23 février suivant, ce même 
tribunal acquittait également 
C... rt..„ 17 ans. poursuivi pour 
vol d’une auto d’une part et vol 
d’armes et divers objets d’autre 
part, mais confiait le prévenu à 
1 ' adm i mstration pénitentiaire 
jusqu’à sa majorité.

La Cour confirme ces juge, 
ments.

Les accidents de la route. —
Dans la nuit du 8 au 9 juillet 
1939, à Vichy, M. Busscmpet 
Iteon, qui conduisait son fiacre 
où avalent pris place deux 
clients, fut heurté dans 1’ « Allée 
des Ailes » par l'automobile con­
duite par Felhor Walter.

Ce dernier était au service des 
époux Guggueneim Hirsch, à. 
New-York. Il roulait à une vi­
tesse estimée cent à l’heure, le 
choc fut donc des plus violents. 
Iji eiheval fut dételé, le fiacre 
démantelé, M,, Bussannet et ses 
clients furent sérieusement bles­
sés.

A noter, due Felber Walter 
s'était servi de la voiture de ses 
patrons sans leur autorisation.

Le 24 octobre le tribunal de 
Gannat infligea une amende de 
100 francs à Éelber Walter, pour 
blessures involontaires, ainsi 
qu'une deuxième amende de 5 
francs pour infraction au code 
de la route.

La Cour élève la première 
amende à 1.000 francs, tout en 
confirmant les autres disposi­
tions du jugement,

L E S  C O U R S E S
A NICE

PREMIERE COURSE. — 1. Iss- 
berg (F. Palm er) ; 2. Plaze <E.
Mire) ; -3. Royal RI (J. Csala).

M utuel : gagnant, 21 ; placés, 8, 
25, 10,50.

DEUXIEME COURSE. — 1. M an­
fred  (H. M aucau) ; 2. P hanor (P. 
Dl Ciceo) ; 3. La Tour Magne (C. 
Conusa ).

M utuel : gagnant, 12 ; placés. 6,
6.50. 10.

TROISIEME COURSE. — 1. Dîna 
Isabelle  (A .Combe») ; 2. P rln tan ia  
(E. M ire) ; 3. I  Move You (E. Mo- 
d e n a ).

M utuel : gagnant, 12 ; placés, 7, 
11 23 50

QUATRIEME COURSE. — 1. Nlo 
B (H Masson) ; 2. Mon Beaulieu 
<E. H auteville) ; 3. Osée (O. Du-
bosc ).

M utuel ; gagnant, 30 ; placés.
13.50. 34.50. 11.

CINQUIEME COURSE. — 1. Maî­
tre  Georges (De Androts) ; 2. Mey- 
lieux (C. Dom ergue) ; 3. M elânto 
(A. M arengo).

M utuel : gagnant. 286 ; placés,
59.50. 15.50, 52 50.

SIXIEME COURSE. — I. Ni­
non  IV (J. Prosper) ; 2. M ertlne 
(M. De Andreis) ; 3. Noga (G.
G u tn l.

M utuel : gagnant. 16,50 : placés. 
8,50 : 16,50, 14.

IAPRESSE
P A R I S I E N N E

C’est à la démission du cabi­
net Daladier que tous les jour­
naux consacrent leurs com­
mentaires.

Dans le Populaire, M. Léon 
Blum tire de la crise les ensei­
gnements que voici :

Une crise ministérielle est 
donc ouverte, ce qui est un évé­
nement normal en régime par­
lementaire. Mais tout ie monde 
convient qu’elle doit être résolue 
dans le moindre délai.

La seule réflexion que je veuil­
le formuler à cet, égard trouvera, 
je crois bien, Je sentiment à pou 
près unanime de la Chambre, A 
l’heure présente, les questions 
de personne comptent moins que 
les problèmes d'organisation.

L'expérience vient de prouver 
que la concentration de l’auto­
rité et r&écumuiation de toutes 
les charges sur une même tête 
étaient des choses fort différen­
tes et même des choses pratique­
ment incompatibles.,

Il faut donc construire et créer 
sans délai un système de gou­
vernement capable d’ordonner et 
de diriger les ressources multi­
ples de l'énergie nationale vers 
un objet unique qui est la con­
duite de la guerre.

Telle est aujourd’hui la fonc­
tion essentielle et presque la 
seule fonction du pouvoir exé­
cutif : la fonction doit créer l’or­
gane. Il en va du sort de la 
guerre et du destin du pays.

'C éditorialiste de L’Œuvre 
écrit :

Quelles suggestions ont été 
faites ? Quelles critiques î Quels 
vœux ont été exprimés ? Nous 
l’ignorons par principe et par dé. 
fl ni li oi). Gotui qui assumera tout 
à l’heure la tâche de former un 
nouveau cabinet ne saurait, lui, 
l’ignorer. Il aura a en tenir 
compte ainsi que son équipe. 
Qutiiè équipé t Nous 1 a*'uns dé­

jà dit ici. Ce qui i nous importe, 
ce n'est pas le dosage politique 

■plus ou moins habile, plus ou 
moins subtil, du ministère. L’es­
sentiel. c'est qu’il groupe autour 
d Un chef, qui ait le lo.sir d'être 
le chef, un faisceau, d'hommes 
énergiques, résolus, ayant déjà 
fait leurs preuves et dont le rap­
prochement pour une tâche com­
mune satisfasse moins partis et 
partisans qu'il ne rassure le 
pays. Un gouvernement qui, 
avec nos allies, mena le jeu au 
lieu d’être mené par les'événe- 
ments.

M. René Gounin, dans La 
Justice indique ce que devra 
faire le gouvernement de de­
main :

.La nation tout entière, confian­
te en ses destinées, réprouve la 
violence, Elle puise dans son 
histoire la conscience de sa 
grandeur.

Patrie des idées généreuses et 
nobles qui ont bercé toute notre 
jeunesse, elle se bat aujourd'hui 
pour le triomphe du droit, et 
elle est disposée à poursuivre in­
lassablement cette lutte afin qu'à 
la vieille civilisation occidentale 
ne se substitue pas la toi de la 
jungle,

Le ministère de demain aura à 
traduire dans des actes, les as­
pirations profondes d’un peuple,

■ à appliquer des méthodes nouvel­

les, celles du passé s’étant avé­
rées incompatibles avec une po­
litique do guerre.

Son but est vaincre. Pour abou­
tir à ce résultat il lui faudra 
exalter la foi populaire, réveil­
ler de leur apathie ou de leur 
incompréhension les timides et 
le,-, hésitants. Qu’il ait la volonté 
d’oser et l’âme de guerre, indis­
pensable à la France en guerre, 
ne tardera pas à s'affirmer pour 
le plus grand bien de notre sécu­
rité,

Le Matin définit en ces ter­
mes les causes profondes de la 
crise :

Une crise ministérielle est ou­
verte, qui déconcerte les neutres 
rf. fait la joie de nos ennemis. Il 
s'agit de la terminer rapidement. 
Aussi, rompant avec les habi­
tuelles d’un protocole trop lent 
en temps de guerre, M. Albert 
Lebrun à-t-i! renoncé aux habi­
tuelles consultations. L’avis de 
M. Daladier et des présidents des 
deux Chambres' a suffi à l'orien­
ter dans son choix.

Et les adversaires de la Fran­
ce auraient tort d'illuminer trop 
vite. Loin d’être un signe de fai­
blesse, cette crise ministérielle, 
si regrettable qu’elle soit, appa­
raîtra, par son dénouement, com­
me la manifestation très nette 
d’une volonté d'action accrue.

Nous sommes un peuple dyna­
mique, La guerre statique nous 
déroute. C’est tout le secret de 
cette crise, dont la froide raison 
aurait fait l'économie si elle 
était capable de dominer les 
nerfs et le sentiment dans une 
assemblée parlementaire. Un ca­
binet de guerre en sortira pour 
un seul et mémo but ; la vic­
toire.

Voici l’opinion de M. 'Léon 
Bailby dans Le Jour :

Lcg hommes qui pensent lente­
ment et pèsent toute décision 
dans les balances incertaines, 
sont-ils capables demain, sur l'in­
jonction du Parlement, de chan­
ger radicalement leur façon de 

enser et d’agir ? Cela paraît 
ien douteux.
Les six mois de piétinement 

déjà subis ne forment guère l’ap­
prentissage d'une marche fran­
che décidée, rythmée, h Ja façon 
de la marche entraînante de nos 
chasseurs à pied- Souvenons- 
nous que la guerre nous coûte, 
entre autres charges, un milliard 
de francs par jour. A ce train- 
là, o& n'a pas le droit de musar­
der en route.

Voilà ce que les deux Cham­
bres, l’une après l'autre, ont 
voulu dire par leurs abstentions 
plus ou moins massives.

.Si M. Daladier avait formé un 
cabinet de guerre avant de se 
présenter an Palais-Bourbon, il 
eût, assurément, recueilli un vote 
de majorité et de confiance. Mais 
le retard apporté même à cotte 
opération de redressement inté­
rieur a découragé beaucoup de 
bons esprits. N’allons pas en con­
clure que c’est là une marque 
de lassitude et de décourage­
ment. Bien au contraire.

Le droit triomphera, comme 
l’écrit Le Temps, mais il ne 
triomphera que par la force, 
Soyons forts, ardents, pressés et 
confiants. Et la situation, en que’, 
queg semaines, sera retournée à 
notre profit,

R a p p o r t e

* ’la

Chaque *oir, votre déli­
cieuse tasse de Thé des 
Familles voua apporte la 
fraicheurde la campagne 
ei le secret de la rente. 
C’est le remède qui con. 
vient dans tous les cas 
grâce au dosage de ses 
18 p lan tes et à leur ac* 
lion douce et progressive, 

w

ILLES
estomac, intestin, ner- 
quelle que soit la («use 

de votre constipation, le TM
«M
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T .  S . F .
SELECTION DU 32 MAKg 

FARIS-P, T. T.

ïo  L 8- —  M usique var
J2 h. 45 . -—  M u s iq u e  yari 

rec tioa  R. EUts,
14 heures. — M usique 

(su ite ),
17 h . 30. —  Soliste.

. h , 45. — Les P e tits  Cha 
a  la Croix d e  Bols.

18 li. 15. — Mélodies, p a r  A 
zera.

20 h  .30. —  O rchestre Nati< 
C hœ urs Raugel, d irec tion  1 
breeh t.

22 heures. —  O rchestre  Ns 
(su ite ).

23 h . 15. — Soliste.
23 h . 45. -— Concert sym phe

RADIO-PARIS
11 h .  (50, —  Mélodies, p a r  Mme 

M uber.
12 h eures. —  M usique variée.
12 h . 45. — Sonate an tiq u e  pour 

violoncelle, pa r Mme Radlsee.
13 h , 15. —  Mélodies, p a r  Mlle 

Gérar.
13 h . 45. —  Piano, p a r M. 

G oldschm ann.
15 heures. — Orgues, p a r M.

B onnet.
15 h . 30. — T h éâ tre  d u  Folllore.
16 h . 30. —- Mélodies. P a r M. 

D’Arquénes.
17 heures. — C hansons, pa r L u ­

cienne Dugard.
17 h . 15. — Q uatuor avec p iano.
18 h . 15. — Piano, p a r Mlle M an­

ceaux.
19 huures. .— R aym ond Legrand 

e t son jazz.
19 h. 30 .— T h éâ tre  : c Toble ».
21 heures. — Jeux  rad iophon i­

ques.
22 h  .45. — Concert sym phonique.
23 h . 45. — C oncert sym phonique.

POSTE PARISIEN
12 heures. —  Roméo Cariés.
12 h . 55. — A l ’orgue : A. Oontl. 
19 h . 15. — Disques de Lily Pons. 
19 h. 50. — Au m icro : Ensem ble 

G. Vituur.
23 h . 15. — Jazz.

FAITES FA IRE VOS IM PR IM ES  
A g LÀ TRIBUNE »

LES MARCHÉS AGRICOLES 
ET COMMERCIAUX

LE MARCHÉ LIBRE DE PARIS
Paris, 21 m ars.

D u ra n t la h u ita in e , le tem ps a 
é té  favorable aux trav au x  exté­
rieu rs  e t d ’a u tre  p a rt, le relève­
m en t très  appréciable de  la tem pé­
ra tu re  a  comm encé le réveil d ’une 
végétation qu i avait été  longtem ps 
re ta rdée  p a r de m u ltip les in tem p é­
ries. N éanm oins, U y a  eu quelques 
gelées b lanches e t  des ven ts très 
violents q u i o n t causé des dom m a­
ges p lu s o u  m oins sérieux, selon 
l’é ta t  de  la  végétation , C’est ainsi 
oue la  floraison fru itiè re  d an s le 
C entre a  é té  p lus ou  m oins a tte in ­
te  selon les régions. Le m in istè re  
de l ’A griculture co n tin u e  de don­
ner les conseils les p lu s jud ic ieux  
de p roduction  de m an iè re  à p a rer 
aux insuffisances ou déficits, ou 
encore p o u r pousser certaines cu l­
tu re s  fa isan t l ’ob je t d ’une grosse 
consom m ation, tan d is  que les co­
m ités dép artem en tau x  fo n t les p lus 
grands efforts pour réaliser c e tte  
p o litiq u e  d ’u til i té  im m édiate. II 
f a u t  espérer que le succès couron­
n era  to u t  au  m oins en  grande p a r­
tie  cet effort.

Les blés e t farines. — Lés blés 
vieux s ’ép u isen t m a in ten a n t assez 
vite e t 11 ne reste  p lus que quel­
q u es stocks dans des coins Isolés. 
Le d ern ier décret u r  le pain , su p ­
p rim a n t les pains de luxe, sem ble 
devoir o b ten ir  peu de répercussion 
su r la consom m ation  ou  pour l ’éco­
nom ie de  farine , car il n e  s ’ag it 
que d ’une  très  p e ti te  p roportion  
des ventes des boulangeries e t  la 
p lu p art _ de ces p ro d u its  se ro n t 
rem placés d an s la  consom m ation 
pa r du  pain  o rd inaire, ce q u i re ­
v ien t à  d ire  q u ’il s ’agira, dans les 
débuts, d ’une  p e tite  gêné qu i d ’a il­
leu rs pou v a it ê tre  trè s  certa ine­
m en t ê tre  épargnée au  p ub lie  s’il, 
n ’y av a it pas eu  de réelles difficul­
tés de trava il en boulangerie. Il 
s’ag ira it donc d ’une  sim plification  
d u  trav a il au  pé trin .

Les vieux blés re s ten t payés pa r 
la  m eunerie  23 frs  70. taxe d ’a r­
m em en t comprise, e t les nouveaux 
219 frs 20. Les c u ltiv a teu rs  recoi- 
pour m ars en tré  188 frs  50 à  202 
frs 50. selon production , m oins les 
fra is de  gestion. F arines très cal­
mes. de  295 b, 315 frs en consom ­
m ation . Sons encore p lu s  faibles. 
A Paris, on  cote en  com m erce de 
82 à 87 d épart.

Les céréales secondaires. •— Les 
avoines sem blen t assez soutenues. 
On cote aux 100 kgs d é p art : gri­
ses de p rin tem p s : Brie. Beauce, 
Eure, 97 à 98 ; grises d ’hiver. Poi­
tou , C entre 105 h 110 : noires : 
Centre, Poitou . 97 à 99 ; jaunes, 
b lanches : Oise. Somme. C ham pa­
gne. 97 à 98 : Beauce. Eure, Brie, 
96 à 97 ; Ligouro. Nord Brie, 99 à 
100.

Seigles p lus rés is tan ts  : Beauce. 
Loiret. 150 à  151 ; C ham nagne 152 
à  153 : P la teau  cen tra l 155 à 156.

Orges à nouveau p lu s faibles : 
Beauce 118 à 119 : C ham nagne 121 
à 123 : G â tin a is 119 à  120 : B erri 
123 : m o u tu re  115 à 117.

Escourgeons très calm es : Som ­
me. C ham pagne 120 à  129 ; B eau­
ce. Loiret, 117 à 118.

Sarrasins sans affaires : B re ta ­
gne 150, L im ousin 155.

Mais calm e : Maroc 198 à  204, 
selon poids.

Les pailles e t fourrages. — Affai­
res to u jo u rs  insignifiantes. On co­
te  n o m in a lem en t aux 100 legs p o u r 
balles pressées .hau te  densité  wa­
gon dép art : paille  de  b lé Nord, 
Pas-de-Calais 42 : Loiret. Beauce, 
Brie, 44 : In d re . Cher. Drôme. 35.

Avoine Nord. Pas-de-Calais. 40 ; 
Brie. Beauce, Loiret. 43 ; In d re . 
Cher. 44 :

Orge Nord. Pas-de-Ca’ais, 40 à  41: 
Beauce. Brie, Loiret, 42 à 43.

Fourrages. — Foins M idi. L im ou­
sin  59 à  60 : Franche-C om té 60 ; 
Luzerne 2’ coupe 64 à  65 ; trèfle  
Midi 59 à 60 : Fourrages en  b o tte s  
région paris ienne  69 à 70.

LA VIE SPORTIVE
LA FINALE DE LA COUPE 

DU PUY-DE-DOME
VOLVIC. —  Footbal’l-Club Rio- 

mois contre Union Sportive de 
Saint-Amant-Tallende.

Un co dimanche de Pâques, le 
rideau se lovera pour le dernier 
acte de la Coupe du Puy-de-Dô­
me, autrement dit : Compétition 
de guerre, mise sur pied de main 
de maître par nos sportifs dé­
partementaux.

Nous ne saurions trop compli­
menter ceux-ci pour le choix du 
terrain ■ de Vo’vic pour abriter 
cette ultime bagarre. Bien qu’un 
peu étroit ce Stade possède un 
excellent sol et permet de réa­
liser d’importantes recettes, et 
ma foi en période actuelle ceci 
n’est nullement à dédaigner.

Ce sera, pour le moins l’occa­
sion d’assister pour la troisième 
année consécutive à une finale 
sur ce même ground ; il y a  deux 
ans, la finale de la Coupe du Mo­
niteur, oh l’U.S. des Cheminots 
d’Arvnnt et. l’U.S, Maringues, ne 
purent pas parvenir à se dépar­
tager malgré les prolongations 
Pareille aventure advint la sai­
son dcoulée, à l’A.S. La Gombelle 
ej à la Jeanne-d’Arç de Clermont- 
Ferrand, en finale du CSiampion- 
nat du Puy-de-Dôme, deuxième 
division.

Si nous étions quelque peu su­
perstitieux et attachions la moin­
dre importance aux vieux adages 
nous en déduirions tout de sui­
te à un match nul,... Loin de 
nous laisser tenter par une solu­
tion toute faite, nous allons exa­
miner rapidement les chances 
des antagonistes. Ancien honora­
ble, le F.C. Riomois a eu l’élimi­
natoire le plus dur, pour enle­
ver sa qualification il dp four­
nir des parties très disputées et 
jouer une belle contre la Jeaime- 
d’Arc, en demi-finale par contre 
il se joua d© La Vaillante Thiers 

Ayant assisté à cette partie, 
nous avons dit en temps voulu 
l’impression laissée par les hom­
mes de Tixier. Team jeune, ra­
pide, athlétique, homogène, dis­
posant d'éléments militaires aug­
mentant considérablement Son 
rendement, le Football-Club s© 
présentera animé de la plus gran­
de confiance.

Bien que de formation toute 
récente, l’Union Sportive Safnt- 
A ruant-7'a. U onde possède pour )a 
présente saison, un brillant pal­
marès. Elle puise sa principale 
force dans la grande camarade­
rie qui anime tous ses membres, 
lesquels pratiquent la devise : 
Un pour tous, tous pour un... 

Aucune vedette, mais des jou­
eurs courageux et non dénués 
de valeur.

Après cette simple présentation 
on voit que les Boccara de la 
<i Belle endormie » marquent sur 
le papier s'entend, un avantage 
assez net.

Si dans ces conditions noua 
leur accordons la faveur du pro­
nostic, ce ne sera pas sans leur 
avoir conseillé de se montrer 
prudents et surtout de ne pas 
commettre la grave erreur de 
sous-estimer leurs coriaces ad­
versaires. ----- v**------

Une belle réunion 
de football à Montluçon

A 13 H. 30. —  Aiglons Montlu- 
OOnnale (1) contre A. ®. Montfer- 
randaise (R).

A 15 h. —  E. S. Montiuçonnaise 
<1) contre A. $. Montferrandaise

Dimanche, le Stade de Dunlop 
sera le théâtre d’une splendide 
manifestation du football régio­
nal.

Au début de la présente saison, 
l’A. S. M. devait se produire à 
Montluçon contre l’Etoile, mais 
le froid décida et la rencontre 
dut être reportée. Les dirigeants 
des deux clubs ont réussi cepen­
dant à la mettre sur pied.

Nous pensons que cette rencon­
tre doit donner lieu à une très 
jolie partie, car l’un et l’autre 
des concurrents sont à même de 
confectionner un football de qua­lité.

Pour beaucoup, les visiteurs 
partirons favoris, la logique mê­
me le veut, puisque Montferrand 
figure dans la division supérieu­
re, au classement des sociétés de 
la Ligue, alors que PE. S. M. 
n ’apparaît qu'au second rang du 
tableau. Le match no manquera 
pas pour cela d'équilibre.

Constatons d’abord que les 
Clerrnontols auront le handicap 
toujours réel de se déplacer et 
puis leurs adversaires n’ont-ila 
pas démontrer, à plusieurs occa­
sions, qu’ils étaient les égaux des 
ténors régionaux '/

Une fois encore, les hommes 
de Pontisso auront à faire la 
preuve que leur classement était 
injuste et qu’ils méritaient de ne 
pas avoii a suivre la filière dont 
l’efficacité avait perdu beaucoup 
à l’issue de la déclaration de 
guerre

L’Etoile jouera donc dimanche 
mi grand match, ses joueurs se­
ront animés de la même fois, de 
la même conviction que lorsqu’­
ils rencontrèrent l’autre A. S. M, 
de Moulins, celle-là.

Leurs collègues caoutchoutiers 
d’Auvergne no voudront pas s’en 
laisser conter, désireux, qu’ils se­
ront de revenir chez eux, nantis 
de la victoire. Noblesse n’oblige- 
t-elle pas ?.

Le débat sera intéressant, spec. 
taculaire aussi, c’est le principal. 
Les spectateurs trouveront leur 
compte en venant tôt au stade, 
car ils pourront ainsi assister à 
un lever de rideau à la taille du 
match principal.

Le Club des Patronages locaux 
alignera sa belle formation rie 
jeunes devant les •réserves de 
Montferrand. Primitivement c’est 
l’E. S. M. (R) qui devait donner 
lp réplique aux Clormontois. 
mais son équipe a promis sa 
participation à. un tournoi qua- 
drangulaire à Piorisat.

L’Etoile tiendra son engage­
ment et de plus,, elle permettra 
aux Aiglons dé disputer un 
match intéressant, puisque, com­
me prévu l’A. S. M. déplacera 
ses deux équipes.

A la suite de ces matebes, une 
petite collation sera servie au 
stade. Los dirigeants des clubs, 
tes joueurs, ainsi que les corres­
pondants des journaux s'y trou­
veront réuni#.

Au District de F Allier
ERRATUM

Une erreur s’est produite au su­
jet du match U, S. Abrest-S. C. 
A. Cusset. Contre toute attente, 
c'e*t le club abrestois qui a réus­
si, par 6 buts à 2, sa première 
victoire de la saison. De ce fait, 
le club des Chiens Verts no quitte 
pas provisoirement la seconde 
place, mais il voit diminuer sé­
rieusement ses chances d'accédei 
à. la finale, car un match de re­
tard. le Stade Saint-Vorrais res­
te mieux placé.

En amical, Néris reçoit 
les aviateurs 

de la Base d’Aulnat
Néris. -- 11. S. Néris-les-Jlets 

contre Base Aérienne 105.
Selon la coutume, les diri­

geants oérisiens ont mis sur pied 
pour Pâques, une grande rencon­
tre do football. Cette année-ci, 
c’est l'équipe de la Base aérien­
ne d’Aulnat qui a été invitée à 
venir donner la réplique aux 
premiers nérisiens.

Qu’on ne S 'y  trompe pas le 
« onze » des aviateurs vaut 'une 
équipe professionnelle pour la 
bonne raison que la plupart de 
ses éléments sont des pros. On y 
trouve en effet Roux et Cailhoi, 
de l ’A. S. St-Etienno, Leduc, de 
l’U. S. Boulogne, Lefèvre, du C. 
A. Paris, et des sélectionnés du 
Lyonnais, des clubs bien connus 
d'Annemasse ou de Scionzier qui 
chaque armée se distinguent 
dans le championnat de France 
amateurs.

C’est ainsi que le demi-centre 
et capitaine Blein (Annemasse), 
quoique amateur, s’est imposé 
comme un des meilleurs joueurs 
de ce <i onze >> qui n'a jamais été 
battu par les équipes régionales.

Victoires sur l'A, S. Montfer­
rand, sur le Stade Clermoniois,, 
sur le Charbonnier-La Combelle, 
etc., une seule défaite devant l’A. 
S. St-Etienne (1 Pro), et par une 
marge assez faible.

C’est à cette équipe redoutable 
jouant un football rapide et 
scientifique, que le team nérisien 
va se mesurer. La partie qu’il fit 
il y a huit jours devant le « on­
ze » machinois est encore prisent 
à l’esprit.

Devant les aviateurs, les nôtres 
voudront ne pas démériter.

Qu’on aille les encourager et 
assister à cette partie qui promet 
d’être un régal footballistique,

-- 4 * » -

LE LUNDI DE PAQUES 
DU F.C, RIOMQIS

RIOM. —  Stade Dumoulin. —  S.
Clormontois (1) contre F. C, Rio­
mois (t).

En levet de rideau. — Stade 
Clermoniois (juniors) contre F. 
C, Riomois (juniors).

C'est à deux belles rencontres 
que sont conviés les sportifs rio­
mois, Eu effet la venue du sta­
de Clormontois est déjà un ga­
ge de succès, car les Clër- 
montois possèdent une très belle 
équipe qui a  obtenu de beaux ré­
sultats,

Les juniors du Club rouge et, 
bleu, ont fait de gros progrès et 
sûrement que devant les jeunes 
riomois, ils s’emploieront pour 
montrer leurs qualités.

Le F. C. Riomois présentera 
sa meilleure formation afin de 
résister aux attaques des Stadis- 
tes, car on sait que la présence 
d-e Hiden, donne un gros mor­
dant 4 l’attaque stadiste.

Donc souhaitons de voir un 
nombreux public ou Stade Du- 
moulins lundi de Pâques, afin 
d’encourager les louables efforts 
des dirigeants locaux.---

RUGBY

pa q u e$~s p o r t iv e s
A L 1 S .  MONTFERRANDAISE

DIMANCHE : GRENOBLE 
LUNDI ;

SELECTION D’AUVERGRE

Deux des matclws les plus in 
twessants de la saison clermon 
toise se disputeront dimanche et 
lundi prochains.

Dimanche, ce sont les Greno 
blois du F. C. de Grenoble, au 
palmarès étincelant, qui vien­
dront rencontrer les premiers 
Montferrand-aïs. et le lendemain 
ce sera le tour de la Sélection 
Auvergnate.

Nous reparlerons de ces deux 
rencontres qui devraient attirer 
tous les sportifs de Clermont et 
des environs.

----->♦»...-
BASKET-BALL

COUPE DORCE et FOURNIER
Grâce à la générosité de MM. 

Gorce et, Fournier, des Etablisse­
ments Utile, que les basketteurs 
de notre région connaissent bien, 
une coupe de grande valeur sera 
mise en compétition sous peu et 
sera réservée tant aux équipes 
militaires qu'aux équipes de 
clubs, et se disputera pendant 
toute la durée des hostilités.

Cette grande coupe complète la 
série des deux coupes « Utile », 
l’une réservée aux minimes, l’an­
tre aux juniors, déjà offertes par 
MM. Gorce et Fournier. Sa réali­
sation a été confiée à notre spor­
tif artiste R. Vîntousky, qui a 
déjà à son actif de bien belles 
œuvres.

Ce magnifique objet d’art rê 
compensera dignement le vain­
queur de cette compétition, dont 
le comité d’organisation publiera 
sous peu le règlement.

Echos Saint-Pourcinois
Le Sporting  a revu  quelques-uns 

de ses m em bres à  leu r second to u r 
de « d é ten te  ». Du bu reau  ; B erna- 
det, Blayon, St-André. Ray M arcel, 
Larue, Descham ps Jean.

Çlicz les Joueurs : Dehoux, Des­
cham ps, l ’ex-arrière de l ’équ ipe se­
conde, Besson, d i t  B lanchet, d it  
Sanssandre. Dàvaux e t L ucien Des- 
m oulins (qui d im anche, a u  poste 
de dem i-centre fo u rn it  sa  p a r tie  
h ab itu e lle  d ’avant-guerre, e t c’est 
to u t  d ire), so n t venus au  te rra in . 
Et d ’a u tre  sportingm en. aussi p ro­
bab lem en t que  nous oublions.

T ous é ta ien t en  bonne san té  ; 
quelques-uns son t restés dans le 
b a in  sp o rtif  si l’on  p e u t dire. M ar­
cel Rcy. a rb itre  les m atches livrés 
p a r  sa  compagnie, e t  11 s’en tire  
trè s  bien. Le D istric t au ra  b ien tô t 
en lui, un  chevalier du  sifflet to u t  
trouvé.

Je a n  Descham ps, e s-boucher en  
P a luet, est dans la  m êm e com pa­
gnie que le lie u ten a n t B aptiste , 
p résid en t d u  d is tr ic t de l ’Ailier. 
Saint-A ndré a  com m e grand, co­
p a in  d e  com ptab ilité , Roger Tou- 
z in , d ’Agonges, le secrétaire  de l ’U. 
F, O. L. E. P. de l ’Ailier.

Tous aussi, o n t é té  surp ris de la  
bonne ten u e  de l ’équipe prem ière. 
Elle e st form ée, rappelons-le pour 
ceux qu i ne  so n t pas encore reve­
nus,, des « seconds » de l ’an der- 
n le r  B ourgougnon (resté  c ap ita i­
ne) . 'Jay , Charvon, André, auxquels 
so n t venus s 'a jo u te r  F o urn ier de 
B ranssat. cfui avat déjà  signe en  
ju in  dern ier, R oberton, de Laro­
che, le scolaire do V erneull, Des- 
naud , u n  boulanger, P erraud , ex- 
Lapalissols, e t  qu i f a i t  u n  excel­
le n t  po rtie r, e t  deux o u  tro is  t i tu ­
laires (dont; le cap itaine) de l 'a n  
dern ier, q u i jo u en t q u an d  ils peu ­
v en t avoir u n e  perm ission.

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 21 MAREf 1940
7'h.omas Claude, &S ans. sans 

profession, 40, rue Pointe- 
Cadet.

Blanc Marie-Catherine, 64 ans, 
ménagère, rue du Vieux-So­
leil, 3, veuve de Pierre J&rzal, 

Gau don Jean-Mario, 35 ans, em­
ployé de banque, rue des Pas­
sementiers. 42.

Paranier Jean, 71 ans, ex-voitu- 
rier, rue des Forges, 1.

Uordot François, 54 ans, mineur, 
rue Malescourt, 2.

Griot Jeanne, 26 ans, sans pro­
fession, à Bonson (Loire), 
épousa do Antoine Oiroaon. 

Viallis Marcelle-Elisabeth. 33 
ans. employée, rue GrosbOrt, 
maison Viallis.

NAISSANCES
Lombard Jaequ el i ne-B é néd iete- 

Léone-Marie. — Bernard Daniel- 
Marc. — Guitay Louis-Paul.

Funérailles du 22 mars
Piot Marguerite, 90 ans, rue 

du Midi, 5, 10 heures. — Honte- 
ron Joannès. 70 ans, 5S, rue de 
Roanne, 8 heures — (Roche Ma­
rie, 78 ans, devant cimetière 
Crêt de Roc, Il heures 15. — Au­
bert Marie-Louise, 25 ans, rue 
de Saint-Cbamond, 8, 10 heures.
— Boursier Catherine, 51 ans, 
impasse Franche-Amitié, 5 bis. 
16 heures ?>0. — Blanc Marie, 66 
ans, rue du Vieux-Soleil, 3, 14 
heures 30. — Canet Marie, 89 ans, 
rue Denis-Epilaion, 28, 14 heu­
res 30. — Thomas Claude, 69 ans 
Charité, 16 heures 30.

BOURSE DE PARTS
Parquet (à terme)

3 %, 74,15 ; 4 % 1917, 77,90 ; 4 % 
19X8, 77,90; 6 % 1920, 114.80 ; 4 €  
1925. 185,40 ; 4 1/2 % 1932 A, 84,25 ; 
4 1/2 1932 B. 85,50 ; 4 1/2 %
1937, 217,75, — O bligations T résor
4 1/2 1933, 970 ; 4 % 1934, 901 ;
5 % 1935, 987. — O utillage N ational 
4 1/2 %, 884. — O bligations 4 % 
1936 B, 129,40. — Bons Trésor
4 1/2 % 1933, 1.057 ; 5 % 1933, 
1.038 ; 5 % 1934, 1.021,50. — Caisse 
A utonom e, 893. — B anque de F ran ­
ce, 8,255. — B anque d ’Algérie, 7.120.
— B anque de JTndo-C’h ine, 7.820,
—- B anque de Paris, 1.008. — U nion 
Parisienne, 5.000. — Com pagnie Al­
gérienne, 1.289. — Com ptoir d ’Es- 
com pte, 753, — C rédit Foncier, 
3.120. — C rédit Lyonnais, 1,714. - -  
Société G énérale, 750. — Foncière 
Lyonnaise, 593, — R ente Foncière, 
293, — Suez, action , 16.655 ; p a r t 
de fond,, 12.890; Société civile 1/5, 
4.015. — Est, 665. — Lyon, 870. — 
Midi. 775. — Nord, 1.000. — Or­
léans. 985. —  Lyonnaise des Eaux, 
1,155 — G énérale «l’E lectrlclte,
2-165. — T hom son-H ouston, 258,50.
— Schneider (Le C reusot), 1.790. — 
C ourrières, 269. — Lens, 326. — V:- 
coignes-Nœux, 680. — BoJéo, 73. — 
Le Niclrel, 1.260. — Penarroya. 454. 
—» Com pagnie Française des Pétro­
les, 1.123. — Ugine, 2.210. — KaU 
Sainte-Thérèse, 882. — K uhlm an, 
864. — G afsa, 1.030. —- P ro d u its  
ch im iques Aies, 1.983. —- Rhône- 
poulvnc, 1.192. — St-G obaia, 2.880, 
—, C hargeurs R éunis, 9.380. — Ci­
troën , 580. — Peugeot, 484. — R af­
fineries Say, 838. — O bligations 
Young 5 1/2 <*, 131. — Belgique
5 1/2 1932, 3.120; 5 1/2 1934. 3.112. 
- -  Serbe 4 % 1895, 189. — T u rc  
7 1/2 %, 300. — B anque N ationale 
Mexique, 256. — B anque  O ttom ane, 
653. — C rédit Foncier Egyptien, 
3,750. — C entra l M ining, 2.770 —- 
O eduld, 1.573. — M ontécatln l. 250.
— Rio-Tinto, 2.864. — Azote (nor­
végien), 1.875, -— Royal D utch  1/10, 
6.253. — Sucreries Egypte, 1.051,

Banque (à terme)
Cambodge, 242. — O anadian Eo- 

gle, 82. —- C aoutchoucs. 215. —- 
C harte red , 197,50. —- Çrowrx Mines, 
2.725. — EU Beers, ord inaire. 1,335 ; 
préf., 1.780. — E ast R and, 458. — 
Franco-W yom ing, 345. — Goldfields, 
475. — Jagersfon te in , 153. — Mé­
kong, 133, — Mexican Eagle, ord., 
63,50. — M ichelin, 1.343. — Mo­
teu rs  Gnom e Rhône, 1.225. -— Fa- 
dang, 1.011. — P hosphates C onstan­
tin®, 431- —■ P h o sphates M’Dilla, 
234. ™  P hosphates Tun. E ngrais 
chim iques, 282. R and Mines, 
1.435, — Shell T ran sp o rt, 765. — 
Su b  Nlgvl, 1.918. — T anganylka, 
46.75. — Tharsis, 369,50. - -  T ran s­
vaal Land, 193,50. — Tubize. p riv ­
e s ,50. K a tan n a , priv,. 5.340.

P a rq u e t (co m p tan t)
3 % perpétuel, 74,10 ; 3 % am or­

tissable, 86,55 ; 4 % 1917, 77.80 J 
4 % 1918, 77,65 ; 5 % 1920 am o rtis­
sable, 114.70 ; R ente  or, 185,50 ; 6 % 
1927 , 84,40. — O bligations décen­
na les 22-23, 85,50, — P. T. T. 5 %, 
501 ; 4 1/2, 456. — C rédit N ational 
1919, 535 ; 1920, 512; 1922, 535,50; 
janv. 1923, 527 ; 1924, 582. — B an­
que d e  F rance, 8.240. -— B. N. C. X.» 
588. — B anque de Paris, 1,020. ~— 
C rédit Com m ercial du France, 558. 
—- C rédit Foncier, 3.145. —- C réd it 
Lyonnais, 1.708, —- Société G éné­
rale, 753. — B anque Indochine. 
7.830. — Suez, 16.650. — Thom son, 
259 — Pécüiney, 1.980. — Air Li­
quide, 1.688 ; p a rt, 6.800. - -  Foncier 
Lyonnais, 600. — Lyonnaise des 
Eaux, cap., 1.155 ; jouiss,, 895. — 
Loire e t C entre, 315. — Energie In ­
dustrie lle , 185. — Force M otrice d u  
R hône, 640, — Gaz de Lyon, 380. —. 
Aciéries F irm iny, 197. — C hâtillon- 
Com m entry. 1.900. — Schneider (Le 
C reusot), 1784. — M ontram bert, 
815. — Blanzy, 1.250. — Soie Iz ieus, 
1070. —- R hône-Poulenc, 1,185. —> 
Agence Havas, 386. — Papeteries 
Navarre, 25,50. — Bergougnan, 590.
— D unlop, 570. —  Bec Auer, 155, 
--- Nouvelles Galeries, cap., 335 ; 
jouiss., 173. —- Ville de  Paris 1871, 
385 ■ 1875, 470 ; 1876, 470 ; 1892, 
222 ; 1894-1896. 216 ; 1898. 267 ; 
1904, 243 1910 2 3/4 %, 215; 1910 
3 oi, 205 ; 1912, 267. — Foncières 
1883 248 ; 1885, 252 ; 1895, 308 ; 
1903. 286 ; 1909. 142 ; 1913 3 1/2 %, 
302 ; 1913 4 %, 498. — C om m unales 
1891 266; 1892, 310; 1899, 276; 
1906 285 ; 1912, 139. —  P anam a (à 
lo ts ), 123,50. —  P.-L.-M. fusion  a n ­
cienne. 346 : nouvelle, 346 ; 5 %, 
410 ; 6 %, 452.

CHANGES
Londres, 176,625. — New-York, 

43,80. —  Belgique, 742. — H ollande, 
2.329. —  Norvège, 996,50. — Suede,
1 046. —  Suisse, 983.

b o u r s T dT l y o n
Société M arseillaise, 648. — Auto 

R ochet, 198. — T erro t, 1.295. >— 
Gaz d u  B ourbonnais, 744. Gaz 
R éunis, anc., 192. — Gaz de Lyon, 
392 — Gaz d u  Sud-Est, 845. — 
Boiible. cap., 490 ; Jouiss., 375. — 
Loire, 410. — M ontram bert, 775. ~— 
Roehe-la-M olière, jouiss., 175 ; cap., 
278. — Coignut. 590. — Schappe, 
cap.. 2.925. —■ Tubize Française, 55.
— Soie Lyonnaise, 465. — Tresses 
e t lacets, 1.050. — Lyon, cap., 304.
— Orosne. 140. — Energie In d u s­
trie lle , 885. — Force e t  Lum ière, 
170, —- Vercors, 795. — Pavin , A, 
2.300. — Docks Lyonnais, 370. — 
E tabl. Economiq. d ’A lim entation , 
330. —. FVrrand-Renaud. 400. — 
L aiterie  Moderne, 325. —• T anneries 
Lyonnaises, 450.

Hors cote
Anglais, 442. 

ehes, 500.
Velours et Pclu-

D eux piétons blessés 
par une auto

Clermont-Ferrand, 81 mars.
Dans l’après-midi d ’hier, une 

auto, circulant rue Gonod, ren­
versait à la hauteur de la place 

.Chapelle-de-Jaude, deux piétons, 
qui ont été blessés tous les deux.

M. Antoine Chevalier, (57 ans, 
était transporte à l ’Hôtcl-Dieu, 
■avec une fracture des côtes. Son 
Compagnon atteint de contusions 
a  été reconduit à son domicile.

L a  plupart des 
maladies ont leur source 

dans l’impureté du sang. Un sang 
impur charrie des toxines, poisons naturels 

qui déterminent des malaises : maux d’esto­
mac, constipation, rhumatismes et toutes les 
maladies de la peau n’ont pas d’autre cause 
qu’un sang vicié.
Gardez-vous donc un sang pur ! Pour cela. 

Depuis des années, faites en toutes saisons, une cure de TISANE 
général éta it $rès 'aJfcUbli, DES CHARTREUX DE DURBON. Puissant 

je  dorm ais mal. M ais depuis remède à base de plantes des Alpes cueillies 
i à i r è n n n e ad e T c h â ^ r ,V x Ude et traitées en pleine montée de sève, il dépure 

D arbon, mon é ta l général est de. et vivifie le sang et remet en bonne marche 
IGOUUN J?™; RuTdu 15- Corps. D machine humaine, d’où : santé, joie, activité. 

M O NTÉUX (Vaucluse). _  , , .  .__ _____ Attention ! La Tisane de Durbon est
f S f f  jj# - H F n  toute prête dans son flacon.

TISANE DURBQN

21 Février 1939,

DES CHARTREUX D E Â
le pG

Pilules, l’étui 10. —  Préparés par los i 
laboratoire* J. BERTHIER* à Grenoble.^

‘‘•&L Acuité, du A a n g '^

Nos Petites Annonces Classées
EMPLOIS DEMANDÉS

I ibcré obligations m ilita ires dispo 
l s a n t cam ions 5 e t 7 tonnes, 

fe ra it tran sp o rts  industrie ls. Ecri- 
re 18’0 Agence Ilayas,
M À IM IirilD E1 cherche emploi os
ill.’l i u  l  l. «Il  i ra it  à dom icile. 
S’adresser 1804 Agence Havas.

D AME veuve, 54 ans, désire plac 
chez M onsieur seul, nourrie  e t 

couchée. Ecrire 1807 Ag. Havas.
GIIAÜFFEEK-LIVREÉR, références 

1er o rdre  cherche place, fe ra it 
dép lacem ent m êm e éloignés. Ecrire 
1767 Agence Havas,

EMPLOIS OFFERTS
ON dem ande con trô leu r e t méca­

n iciens poids lourds, deuxièm e 
réserve ou dégagés ü  obligations 
m ilita ires , e t receveurs âgés de 
m oins de v ing t ans. Ecrire 1816 
Agence Havas, qu i tran sm e ttra .

ON dem ande ouvrière coiffeuse e t 
u n  ouvriers coiffeur lib re  de 

su ite . S ’ad. 1819 Agence Havas.

Ma n u ; U VltÊrt dégagés de  tou tes 
obligations m ilita ires so n t de­

m andés à laM anu iaç tu re  Française 
d'Armes e t Cycles, cours Fauriel. 
Sain t-E tienne.

U eu lam ie nonne OUVRIERE COU.
I CRlEKE. S’adresser 1801 Agcn-

çe Havas._______________ .
C herchons, pour Lyon, MONTEUH 
Il chauffage sach an t t r .  b ien  sou­
der, pour travaux  atel. e t ch an t, à  
l ’extérieur. Havas, Lyon n" -2915.

Tissage S t-Just-la-Pendue, dem an 
de GAREUR e t que lques fam il­

les de BONS TISSEURS unis. 
Logem ent assuré.________________

ACTOMOTO, 61, avenue d e Roche- 
taillée, dem ande CHAUFFEUR 

poids lourds, dégagé de to u te s  
ob ligations m ilitaires,

GARAGE de V iüctte, 49, avenue de 
Rochetaillée, dem ande bons OU­

VRIERS dégagés ob ligations m ili­
ta ires e t  un  LAVEUR sa c h an t con­
duire: - ■ -■

SURVEILLANT général h ab itan t 
seul est dem andé p a r Usine 

q u a rtie r  Bellevue (m ilita ire  ou 
fonctionnaire) re tra ité  de préfé­
rence. Logem ent assuré à l ’Usine. 
Ecrire 1814 Agence Havas, qu i 
tran sm e ttra .
1.000 fr. par m ois su r nos célè­
bres m étiers en vente ou location, 
trav. ass pa r C o n tra t O rgan. uniq . 
appren tissage fac, g ra t. CARLTON, 
39. m e  I*. -C iienavard . L Y O N .

1a Société de M écanique de précl- 
Jsion de la Loire, à  L’Horme (Loi­

re) dem ande JEUNES GENS ayant 
in stru c tio n  p rim aire  su p érieu re  on 
secondaire e t  désireux d ’orien ter 
vers travaux  In téressan ts d ’atelier.

MAISONS RECOMMANDEES
IIN BON LIT est une  des douceurs 
IJ de la vie que  chacun  p eu t 
s’offrir, aux LITERIES DE FRAN­
CE, 4, J.-Dormoy (M arengo), St-Et.

fr. C ham bre ù eouehei 
com plète, réclam e de 

CHAVANEL - MOBILIER 
10, rue  Dorm and, 10, St-E tienne
« Le bon m euble à  bon m arché  »
J I T Û  d ’E nfan ts — Couchettes, 
Ij I I (5 L its-rou le ttes

choix e t prix incom parables. 
21, rue  M ichelet, 21, S t-E tienne

DIVERS
REGRETTEZ-VOUS, AUJOUR­

D'HUI d ’avoir acheté  votre appar­
tem en t ? Quelle sécu rité  pour vo­
tre  fam ille e t quel excellent p la­
cem ent ! Renseignez-vous su r les 
ap p artem en ts  disponibles d a n s  le « Parc de  B izillon », BOSSU, ar­
ch itecte. 8, ru e  G éren te t,

CAMIONS - CAMIONNETTES
C.AMION R enau lt 2 tonnes 11 H1 

type P.R. à  vendre cause mo­
b ilisa tion . Ecrire n* 899 à La T ri­
bune  qu i tran sm e ttra .

SOMMES ACHETEURS véhicules 
in d u strie ls  to u s  tonnages, essence. 
Diesel ou gazogène. M.A.S.E.. 13. 
ru e  du  Bocage, Lyon.

ACHATS

Sommes ACHETEURS tissus rayon­
ne ou soie, écru  ou te in t, pale 

co m p tan t. Ecrire avec dé ta il qu an ­
tité s  e t prix à Tardy, 4, Gde Bue 
des F eu illan ts , Lyon.

IMMEUBLES
A vendre à S t-E tienne, IMMEU­

BLES industrie ls, ATELIER, 1.000 
m2, MAISON, factllt. de paiem ent. 
Sté « Address », 6, place Hôtel- 
Ville, Sain t-E tienne, n* 4447.

A vendre q u a rtie r  Fourneyron, 
IMMEUBLE co nstruction  15 ans, 
rap p o rt n e t 12.000 fr., 3 pièces li­
bres à  la vente. Prix e t cond itions 
S té « Address », 6, place Hôtel- 
Ville, Sa in t-E tienne, »• 1H97.

VILLAS
A vendre, à  20 k ilom ètres de 

Sain t-E tienne, a ltitu d e  500 m ètres, 
CHALET pierres de 3 pièces, dé­
pendances, prés, bols 1 h a  belle» 
vue. s té  « Address », 6 place Hô­
tel-Ville, Sain t-E tienne. N" 4444

TERRAINS
A vendre, à M ontrond, TERRAIN 

de 1.500 m2 com planté a rbres 
agrém ent e t fru itie rs , potager, etc. 
B ien situé. Sté « Address » 6, p la ­
ce Hôtel-Ville, S t-E tienne, n ’ 4445.

FONDS DE COMMERCE
A vendre, cause san té, COMMER­

CE HE CYCLES, MOTOS, a te lie r 
répara tions, a rtic les sports, bien  
s itue , bonne clientèle, vente facile. 
Frix  : 55.000 fr. N' 4161 Sté
«Address », 6, plaça Hôtel-Ville,

A vendre, cause m ajeure, EN 
TKEPR1.SE d e  t r a n s p o r t s , 
cam ions, cam ionnette , bon rende 
m en t. Prix ; 60.000 fr. N" 442: 
S te  « Address », 6, place Hôtel-VU 
le, Sam t-E tienne.

A céder, q u a rtie r  populeux, TA 
BACS-CAFE to u t  réparé  à neuf 
réglé 250.000 fr. pa r an, grosse 
rece tte s  au  café bon ch iffre  ei 
divers. Prix à  d ébattre , facilités 
N’ 4435 sté c Address », 6, plac 
Hôtel-Ville, Sain t-E tienne.

A vendre, q u a rtie r  Caserne, CA 
F’E-BAR bien  situé, m atérie l neuf 
gros casuel. Prix ; 75.000 fr. N 
2815 Sté « Address », 6, plac 
Hôtel-Bille, Sain t-E tienne.

A vendre à  St-C ham ond, HOTEL 
RESTAURANT, 11 cham bres 

écurie, rem ise, travaille  au  maxi 
m um . Prix à  d éb attre . N* 4070. S t  
« Address ». 6, place Hôtel-de 
Ville, Sain t-E tienne,

A céder su r  a rtè re  principale 
FONDS DE PAPIERS PEINTS 

LINOLEUM, bon chiffre d ’affaire 
e t  bénéfices prouvés. Prix : 45.00: 
francs. N* 4366 Sté « Address » 6 
place Hôâtel-de-V llle, St-Etierinc

A vendre cause san té , COMMER 
CE pour dames, MODES, CON 

FECTIONS, d an s bon q u artie r, bai 
logem ent, bon casuel. P rix : 22.00C 
N" 4157 Sté « Address » 6 plac: 
Hôtel-de-Ville, St-E tienne. ’

A vendre après décès, BOULA?
GERIE dans bon q u a rtie r, ps 

de portage, bail, logem ent. Prix 
65.000 fr., à  d ébattre . N* 4235 St 
« Address », 6, place Hôtel~d< 
Ville, Sain t-E tienne._______

Ûu a r tie r  Valbenoite, à vendr 
cause m ajeure, JOLI BAI 

COMPTOIR, m atérie l modems 
glacière, téléphone, rece ttes p ro i 
Véesu. P rix: 48.000 fr. S ’adresse 
II1 4254 Sté « Address », 6 plac 
Hôtel-de-Ville, S a in t-E tlenné.

A vendre cause s itu a tio n , BAZAf 
ARTICLES MENAGE bien s 

tu é  angle de rues, bail 9 an/ 
loyer 2.400 fr., bonnes recette: 
Prix  : 27.000 fr. N” 3338 Sté « Ad 
dress », 6, place Hôtel-de-Ville

FERMES
A vendre côté Planfoy, FERME 1 

45 hectares avec bâtim en ts, : 
b re  à  la  vente. Prix  : 105.000 i 
N“_ 4427 Sté « Address », 6, p la  
Hôtel-de-Ville, Saint-E tienne.

S .  IV . C .  F .
La S.N.C.F. a m is au p o in t 

program m e ré d u it de dédout 
m en ts  de tra in s  rapides e t expr 
pour p e r m e tte  au  public  de 
déplacer p lus com m odém ent p- 
d a n t les fê tes de  Pâques. Elle cr 
cependan t devoir In stam m ent ri 
peler aux voyageurs q u ’il est P 
d'ant d e  louer ses places à  l'avan 
E n a rriv an t à  la gare a u  dern 
m om ent, sans avoir p r is  cette  p 
cau tion , ils r isq u en t de  se voir 
fuser l ’accès des quais e t de 
pouvoir pa rtir .

CEV BILLET DE LA

L O T E R I E
NATIONALE
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LES DERNIÈRES NOUVELLES'4  heuresdu matin
Communiqué officiel N' 400

DU 21 M ARS (soir)

Activité locale des patrouilles de part 
et d'autre de la Sarre.

LA RATIFICATION
DU TRAITÉ 
DE MOSCOU

L'II. R. S. S. s ’oppose à tout 
rapprochement entre la Finlande 

et les pays Scandinaves
Stockholm, 21 mars.

Le Stockholm Tidningen ap­
prend de Morcou que la déléga­
tion finlandaise, chargée d’é­
changer les instruments de rati­
fication, a eu deux surprises dé­
sagréables.

Dès le début de son entretien 
avec les Finlandais, M. Molotov 
leur fit savoir que les Soviets 
s’opposaient à la conclusion d’un 
tra ité . d’aliance défensive des 
pays nordiques.

D’autre part, il exigea certai­
nes rectifications territoriales, 
qui rendent plus onéreuses les 
conditions de paix.

Le Stockholm Tidningen écrit 
que les Finlandais sont acculés à 
la nécessité de se soumettre aux 
exigences de la Russie.

L’état d’esprit de la délégation 
finlandaise est extrêmement dé­
primé.

La Russie, d’après les informa­
tions du journal suédois, consi- 
sèrera la Finlande non pas com­
me un Etat nordique mais com­
me un Etat balte, le quatrième 
Etat balte, pour employer l’ex­
pression en usage actuellement 
"à Moscou.

Il s’ensuit que le but de la po­
litique soviétique consistera à 
s’opposer h un rapprochement de 
la Finlande et des pays Scandi­
naves sur un plan contractuel, 
tant au point de vue diploma­
tique que militaire.

La situation
des sénateurs mobilisés

La séance est ouverte à 14 h. 
35, sous la présidence de M. Ju­
les Jeanneney.

L’ordre du jour appelle la dis­
cussion des conclusions du rap­
port, concernant l ’exercice du 
mandat des sénateurs mobilisés.

M. Babaud-Lacroze, faisant ob­
server que la plupart des grou­
pes sont encore réunis, il y au­
rait lieu de suspendre la séance 
jusqu’à 15 heures, il en est ainsi 
-décidé.

La séance est suspendue à 14 
heures 40. puis elle est reprise a 
15 heures 10.

M. Coty, membre de la com­
mission des règlements, expose 
qu’on ne peut être à la fois lé­
gislateur et soldat par alternan­
ce. Le vote par procuration a 
été admis, ainsi que la représen­
tation dans les commissions.

M. Desjardins demande le ren­
voi à la. commission de la pro­
position qu’il juge mutile et 
inopportune. . .

M. Monsservin estime inadmis­
sible quon soit, à la fois, soldat 
et parlementaire, opinion que 
partage M. Rillart, de Vemeuil.

Le président de la commission 
combat la demande de renvoi, 
mais le rapporteur M. Coty, l»c- 
cepte. ,M. Paul Boncour demande que 
les ’ sénateurs mobilisés soient 
considérés comme en congé.

Renvoi à la commission or­
donné. . ,

Séance demain, à 15 heures.
Séance levée à 16 heures 10-

Un télégramme 
de M. Sumner Welles 

au comte Ciano
Rome, 21 mars.

M. Sumner Welles a adresse 
au comte C.iano, on quitta,nt 
l'Italie, le télégramme suivant :

« Je vous prie, Excellence, de 
faire part à votre auguste sou; 
verain combien j ’ai apprécie 
l’audience qu’il m’a gracieuse­
ment accordée. Je désire egale­
ment exprimer une fois encore 
ma profonde gratitude pour 1 ac­
cueil cordial et amical que ni a 
réservé le gouvernement italien 
et pour l’opportunité des con­
versations que j’ai eues avec le 
chef du gouvernement et avec 
vous-même, conversations qui 
m’ont permis d’obtenir les infor­
mations que j.’aurai le privilège 
de communiquer au président 
des Etats-Unis.« En vous exprimant, Excel­
lence, l’assurance de ma plus 
haute considération, je vous en­
voie l'expression de la chaleu­
reuse estime que je vous porte. j»

~ W n S W m
BOMBARDÉ

PAR UH AVION ALLEMAND
On compte cinq tués

Londres, 21 mars.
Un navire britannique a été 

bombardé, au large de la côte 
sud, hier soir.

Quatre membres de son équi­
page ont été tués et un autre 
est mort depuis à l'hôpital.

lUn ohauffeur a déclaré :
— J’ai vu l’aéroplane voler au 

ras du mât et j ’ai cru qu’il était 
britannique,

II a jeté deux bombes, puis est, 
revenu et a lâché une ivoinbe qui 
a touché le navire directement. •

Deux vapeurs danois 
ont été coulés 

au large de l’Ecosse
Trente hommes auraient péri

Londres, 21 mars.
On craint que trente hommes 

se trouvant à bord de deux va­
peurs danois, coulés au large de 
la côte nord-ouest de l’Ecosse, 
mercredi matin, n ’aient péri.

Un bateau de sauvetage a dé­
barqué de bonne heure, ce ma­
tin, sept survivants.

Les vapeurs en question sont 
le « Bothal », 2.103 tonnes et le 
« yikiog », 1.153 tonnes. Le n Bo­
thal p transportait un équipage 
de vingt, hommes. Cinq ont été 
recueillis. Sur les dix-sept mem­
bres de l ’équipage du » Viking », 
deux seulement ont été sauvés.

Les survivants ont été recueil­
lis,, Sur les dix-sept membres 
de 1 'équipage du « Viking », 
deux seulement ont été sauvés.

Les survivants ont été recueil­
lis sur deux radeaux, après 
avoir été aperçus par un avion 
de la (Royal Air Force.

Les deux vapeurs ont coulé à 
dix minutes d’intervalle. Quatre 
des (Survivants ont été trans­

portés à l'hôpital, l'un d’èux 
grièvement blessé.

Le « Bothal » et le « Viking » 
nfavaient aucune cargaison à 
bord : Ils faisaient route vers la 
Grande-Bretagne.

La Chambre a tenu 
une courte séance

Les erreurs commises 
dans le dernier scrutin

Paris, 21 mars.
La séance est ouverte à 15 b. 35 

sous la présidence de M. Herriot.
Sur le procès-verbal, M, Guas- 

tavino s’étonne des erreurs com­
mises dans le pointage du scru­
tin de confiance dans la nuit du 
19-20 mars.

M. Jaubert demande une en­
quête.

Un des secrétaires explique 
qu’il s’agit d’une quinzaine de 
bulletins laissés par inadvertan­
ce dans une corbeille. Le pointa­
ge était rendu difficile en raison 
des consignes particulières don­
nées par 70 députés au secréta­
riat.

M. Herriot confirme qu’il s’a­
git d'une erreur matérielle et 
met hors, de cause les députés 
secrétaires et les fonctionnaires.
. Sur les suggestions de MM. 
Jaubert et Guastavino, M. -Herriot 
promet des améliorations à l’or­
ganisation. du pointage. Le pro­
cès-verbal est adopté.

La Chambre acquiesce à la de­
mande du président du 3° tri­
bunal militaire d’avoir commu­
nication de la lettre adressée par 
MM. Bonte et Ramette au prési­
dent de la Chambre, document 
qui est à la base du procès des 
députés communistes. Prochain© 
séance demain à 15 heures. Séan­
ce levée à 15 h. 50.

L e  n o u veau  m in istè re
se présentera ce t a p rè s -m id i
d ev a n t le s  C h a m b r es
DEUX INNOVATIONS : LE COMITÉ DE GUERRE 
ET LE CONSEIL INTER MINISTÉRIEL ÉCONOMIQUE

Paris, 21 mars.
Les ministres sa réuniront, de- 

main matin, en conseil de cabi­
net, à 10 heures, puis en conseil 
des Ministres, à l’Elysée.

Le gouvernement se présentera, 
devant les Chambres demain 
après-midi, à 15 heures.

Ce ministère est composé d'au­
tant de membres que le cabinet 
de guerre de Clemenceau, mais 
il comporte deux innovations.

1. Un comité de guerre, com­
posé du président du Conseil, du 
vicei-président du Conseil, des 
minisires ae la Défense nationa­
le, des Colonies, des Finances et 
du Blocus.

Ce comité se réunira trois fois 
par semaine, sous la présidence 
de M. Paul Reynaud.

2., Un conseil intcr-ministêriei 
économique, comprenant le mi­
nistre des Finances et les minis­
tres dont les attributions sont, 
d’ordre économique. Ce conseil 
se réunira au moins une fois 
par semaine, sous la présidence 
du président du Conseil.

Le scrutin sur l’ordre 
du jour Chichery

Nouvelles rectifications de votes
Paris, 21 mars.

Le Journal Officiel publie ce 
matin les errata ci-dessous qui 
confirment les indications don­
nées hier après-midi, dans les 
couloirs de la Chambre, en ce 
qui concerne le scrutin sur la 
deuxième partie de l’ordre du 
jour d,e confiance de M. Chi­
chery.

C’est par suite d’une erreur 
matérielle que les noms de MM. 
Dupont Alphonse. Dupüy Pierre, 
Escartefigue, Fiori, Gallet, Jean 
Gapiand, Gaurand, Genty (Seine- 
Inférieure), Guilet Pierre, Ginet 
Jean, Goussu, Goût, Guastavino, 
Hervé, Ihuej, Aubert figurent, 
dans la liste des membres 
n ’ayant pas pris part au vote.

En réalité, ces députés avaient 
dé-posé dans l ’urne un- bulletin 
blanc et leurs noms doivent être 
rétablis dans la liste des mem­
bres ayant voté « pour ».

C’est par suite d’une erreur 
que le nom de M. Parmentier 
figure dans la liste des mem­
bres .ayant voté » pour », en réa­
lité, M. Parmentier s'était « abs­
tenu ».

M. Mac Donald 
précise la portée 

de ses conversations 
avec M. Mandel

Désormais les ministères de« 
Colonies des deux pays travail­
leront en étroite collaboration.

Le « Queen-Mary » a  quitté 
New-York
New-Yorlc, 21 mars. 

b  epaquebot anglais <,< Queen 
Mary' » a -appareillé'- » S-h. 15 
(lieure locale).

Londres 21 mars.
Aux Communes, M. Mac Do­

nald a tenu à * amplifier » le 
communiqué publié à. Paris sur 
ses récentes conversations avec 
M. Mandel.

Après avoir rappelé les liaisons 
passées entre les deux adminis­
trations, il a ajouté que des spé­
cialistes du « Colonial-Office » se 
tiendront en communication ré­
gulière avec leurs « correspon­
dants » du ministère à Paris, 
avecqui iis so rencontreront de 
temps à autre.

Un haut ' fonctionnaire sera 
nommé pour organiser et, coor­
donner ce travail de liaison.

Un système symétrique sera 
créé au ministère des Colonies 
français.

Prochainement une réunion 
commune d'experts coordonnera 
ces deux programmes pour utili­
ser dans la mesure la plus coin- 
’-plète lés ressources coloniales 
communes par les Alliés.'

De cette note de confiante com­
préhension, l ’éditorial du Daily 
Sketch se fait l ’écho lorsqu’il dé­
clare :

— La fin du Gouvernement de 
M. Daladier n ’alarmera en An­
gleterre que ceux qui no se sou­
viennent pas de ce qu’ils savent 
de l’histoire de France.

Les Français ont un génie 
d’improvisation politique et, mi­
litaire qu’ils mettent au service 
de toute cause qui leur tient 
réellement à cœur : on l ’a vu 
pendant les guerres de la Révo­
lution, on l’a vu ensuite entre 
1914 et 1918. quand les combinai­
sons succédèrent aux combinai­
sons, uniquement, pour laisser la 
place à celle qui promettait de se 
révéler la meilleure. Ces change­
ments correspondaient à la vo­
lonté déterminée de découvrir 
la meilleure voie, pour atteindre 
au but. Ils aboutirent à l’arrivée 
au pouvoir de Georges Clemen­

ceau « Le Père la Victoire ». Au­
jourd’hui, l ’important est que 
nous savons que les cœurs de 
tous les Français sont dévoués à 
la cause commune. Nos alliés 
ont trouvé la devise parfaite <t II 
faut en finir ». Leur Gouverne­
ment, quel qu’il soit, fera de son 
mieux pour se conformer à celte 
devise.

S u r p r i s e au  C a n a d a
Ottawa, 21 mars.

Ou a été surpris, au Canada, 
de la démission du cabinet Da­
ladier, car on s’attendait seule­
ment,, à un simple remaniement, 
[/événement est annoncé en lar­
ges manchettes par les journaux 
qui, toutefois, se dispensent, 
pour le moment, de commentai­
res, ainsi d ’ailleurs que les mi­
lieux officiels

Impression favorable au Sénat
C’est seulement vers IG heures 

que les sénateurs ont appris, par 
des attachés de cabinet, la com­
position probable du nouveau 
ministère.

Les membres de la Haute As­
semblée se sont félicités de la 
réussite de M. Paul (Reynaud 
qui a répondu à leurs vœux, en 
constituant un cabinet, moins 
de vingt-quatre heures après 
qu’il on eut été chargé par le 
chef de l’Etat.

Ils se sont réjouis, en outre, 
de voir le nouveau président du 
Conseil prendre le portefeuille 
des Affaires étrangères, où ses 
qualités de hardiesse et de déci­
sion pourront s’exercer de leur 
mieux.

Quelques sénateurs regrettaient 
seulement que le nouveau pré­
sident du Conseil n’ait pas ré­
pondu à leur désir — exprimé 
dans les ordres du jour des 
groupes de la Haute Assemblée 
— de voir un ministère plus res­
treint, mais la haute personna­
lité du chef du gouvernement, 
dépassant toutes les questions 
de personnes, donnait, par ail­
leurs, ' toute satisfaction aux sé­
nateurs.

En Angleterre 
on fait montre 
d une parfaite 
compréhension

Londres, 21 mars. 
La démission du cabinet Dala­

dier, l’audacieux exploit des 
avions de bombardements de la 
Royal Air Force au-dessus de 
l’ile de Sylt, et le discours pro­
noncé hier soir, à l’adresse dès 
neutres par M. Oliver Stanley, 
ministre de la Guerre : tels sont 
les sujets principaux auquels les 
journaux britanniques consa­
crent, ce matin, leurs commen­
taires.

La démission du Cabinet Dala­
dier, analysée avec la plus com­
plète objectivité, donne à tous les 
journaux londoniens, du moins 
à tous ceux qui, n’adoptant pas 
la réserve du Times ou du Daily 
Herald, par exemple, traitent de 
cette question, l’occasion do ma­
nifester à l’égard de la France 
la sympathie et la compréhen­
sion la plus évidente et la plus 
cordiale.

Les uns, tel le Daily Telegraph 
limitent leurs commentaires aux 
événements ministériel^ de Fran­
ce. Les autres, tels le News Chro- 
nicle et le Daily Mail, élargis­
sent le débat et dessinent les con­
clusions qu’ils voudraient que 
l’Angleterre tirât du mouvement 
politique qui vient d’amener la 
décision de M. Daladier.

Mais tous, quelle que soit leur 
attitude de politique intérieure, 
soulignent que le fait que l’inti­
me collaboration franco-britanni­
que sort non seulement intacte 
mais encore renforcée d’une con­
joncture dans laquelle la France, 
fidèle à la tradition démocrati­
que qu’elle partage avec la Gran­
de-Bretagne, a montré à la fois 
son sens des réalités et son iné­
branlable résolution de poui.sui­
vre dans les meilleures condi­
tions sa tâche de guerre.

Cette dernière constatation n’a 
d’ailleurs aucun caractère de 
désobligeant à l’égard de l’équi­
pe qui se retire, et dont le chef 
n'a pas cessé de jouir, en An­
gleterre, d’une très haute consi­
dération.

De ce sentiment général, le 
News Chronicle se fait le porte- 
parole, lorsqu’il met en relief : 
l ’initiative et le réalisme qui 
ri’ont jamais pu être mis en dou­
te, depuis le premier jour de la 
guerre, de M. Daladier.

Après avoir rappelé qu’à la sui­
te de « la tragique capitulation 
do la Finlande » les Parlements 
de France et de Grande-Breta­
gne ont admirablement prouvé 
leur efficacité naturelle le Daily 
Telegraph écrit, :

— ‘fl n'est que juste et naturel 
que les peuples français et an­
glais aient cherché à savoir s’ils 
devaient, “être blâmés pour quel­
que faiblesse dans le dessein, 
quelque lenteur dans l’action ou 
quelque manque de clairvoyan­
ce. La France a fait son enquête. 
Son système politique diffère du 
nôtre,” de même que ses métho­
des ne peuvent être mises en 
parallèle avec les méthodes an­
glaises. Mais nous savons (pie 
nos alliés français sont par des­
sus tout un peuple pratique : ils 
suivent la voie qui leur est pro­
pre, pour réaliser leur dessein. 
Mais ce dessein est inflexible, et 
comme le nôtre il demeure In­
changé : il s’agit de poursuivre 
la guerre jusqu'à ce que soient 
atteints les buis pour lesquels 

1 les deux pays ont pris les armes.

LA CARRIÈRE DES NOUVEAUX MINISTRES
M, Paul Reynaud

M. Paul Reynaud, président du 
Conseil et ministre des Affaires 
étrangères, est né à Barcelon­
nette- (Basses-Alpes), le 15 octo­
bre 1878.

Docteur en droit-, avocat au 
barreau de Paris, ancien secré­
taire de la conférence des avo­
cats, conseiller général'des Bas­
ses-Alpes depuis 1913, il fut élu, 
pour la première fois, député 
dans les Basàes-Alpes, le 16 no­
vembre 1919, et intervint, à plu­
sieurs . reprises, au cours de la 
douzième législation, sur la po­
litique extérieure et, ©n particu­
lier, sur les réparations dues par 
l’Allemagne.,

Battu aux élections du 11 mai 
1924, il se présenta par la suite 
à Paris, dans le deuxième ar­
rondissement, où il fut réélu 
successivement en 1928, 1932 et 
1936.

Ministre des Finances dans le 
deuxième cabinet Tardieu (mars- 
décembre 1930), puis ministre 
des Colonies dans les cabinets 
Laval (de janvier 1931 à février 
1932), puis, de nouveau, minis­
tre de la Justice lors de la cons­
titution du troisième cabinet Da­
ladier (10 avril 1938).

M. Paul Reynaud. qui était 
intervenu dans la plupart des 
grands débats de politique ex­
térieure et de politique finan­
cière, pour soutenir des thèses 
originales, a repris, le 11 novem­
bre 1938, le portefeuille des Fi­
nances qui avait été d’abord at­
tribué à M. Marchandeau, et 
c’est grâce à sa gestion des 
finances publiques que s’est pro­
duite la restauration économi­
que et financière qui, malgré les 
menaces extérieures, a marqué 
la période des dix mois qui ont 
précédé l ’ouverture des hosti­
lités.

M. Paul Reynaud est inscrit 
au groupe de l’Alliance des ré­
publicains de gauche et des ra­
dicaux indépendants.

M. Albert Sérol
iM. Albert Sérol, ministre de 

la Justice, est né à Roanne (Loi­
re), le 21 juillet 1877.

Avocat au barreau de Roanne, 
ancien bâtonnier, conseiller gé­
néral, maire de Roanne, il a été 
élu pour la première fois le 11 
mai 1924 sur la liste socialiste de 
la Loire et l’élu au scrutin d ’ar­
rondissement dans la première 
circonscription de Roanne.

M. Albert Sérol est .président 
de la Commission de législation 
civile et criminelle de la Ch am­
bre.

Il fut président adjoint du 
groupe, parlementaire socialiste 
S. F. I. O., durant le premier ca­
binet de M. Léon Blum.
M. Georges Monnet
M. Georges Monnet, qui de­

vient ministre du Blocus, est né 
à Aurilac le 12 août 1898.

Ingénieur agronome, il fut, 
après la guerre, l ’un des pre­
miers à remettre en état un vas­
te domaine agricole d’une ré­
gion particulièrement dévastée : 
le Chemin des Dames.

Devenu maire de Celles-sur- 
Aisne, M. Georges Monnet fut 
élu pour la. première fois député 
de l’arrondissement de Soissons 
le 29 avril 1928, puis réélu en 
1932 et 1936.

A la Chambre, il se signala par 
plusieurs interventions remar­
quées, notamment dans les dis­
cussions sur les questions agri­
coles.

Ministre de l’Agriculture dans 
le premier cabinet Blum, il a 
fait voter la loi organisant l’Of­
fice national du blé, et a repris 
le même portefeuille dans le se­
cond cabinet Blum (13 mars-8 
avril 1938).

Il appartient, au groupe socia­
liste S. F. I. O.

M. Laurent Eynac
M. Laurent Eynac, ministre 

de l’Air, est né, a.u Monastier 
(Hte-Loire), le 4 octobre 1886'.

Il poursuivit ses études droit 
et devînt avocat à la Cour d’ap-

Conseiller général de la Haute- 
pèl.;
Loire, il fut élu pour la premiè­
re fois député de ce départe­
ment, le 26 avril 1914.

Après la guerre de 1914-191S, 
qu’il fit comme officier aviateur, 
et où il conquit la croix de guer­
re, M. Laurent Eynac se vit con­
fier un nouveau mandat en 1919, 
et. fu (.constamment réélu depuis.

Sous-secrétaire d'Etat à l’avia­
tion et aux transports aériens, 
dans le ministère Briaud (13 
janvier 1922), M. Laurent Eynac 
devint, en 1924, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Aéronautique dans le 
ministère Herriot, et fut, jus­
qu'en 1938. presque, sans inter­
ruption, titulaire de ce poste, 
dans les différents cabinets.

A ce moment-, le sous-secréta­

riat de l’Aéronautique fut trans­
formé par M. Poincaré en un 
« Ministère de l’Air », dont. M. 
Laurent Eynac fut le premier 
titulaire.

Ministre des P. T. T. dans les 
cabinets de MM. Paul Boncour- 
Daladier (1932-1933), ministre du 
Commerce dans le cabinet Sar- 
raut (27 octobre-27 novembre 
1933), M. Laurent Eynac, ancien 
président à la Chambre, du 
groupe de la gauche radicale, 
est sénateur do la Haute-Loire, 
depuis le 15 septembre 1935, et 
membre de 1 aGauche démocra­
tique.
M. Robert Schuman
M. Robert Schuman, qui de­

vient sous-secrétaire à la vice- 
présidence du Conseil, est né à 
Luxembourg, le 29 juin 1S86.

Avocat à la Cour, il fut élu 
député de la Moselle dès les pre­
mières élections, qui eurent lieu 
dans les provinces recouvrées, 
après la guerre de 1914-1918, le 
16 novembre 1919.

Depuis lors, il a constamment 
été réélu en 1924, 1928, 1932 et 
1936.

M. Robert Schuman, qui s’est 
consacré, tout d’abord, à la re­
constitution des régions dévas­
tées, et aux problèmes relevant 
de la réintégration des provin­
ces recouvrées, a présidé la com­
mission d’Alsace et de Lorraine, 
et fait partie, depuis plusieurs 
années, de la commission des 
Finances.

A ce titre, il vient de faire une 
remarquable enquête sur la si­
tuation des réfugiés d’Alsace et 
de Lorraine, et se trouve ainsi 
préparé à la tâche qui va lui in­
comber.

Précédemment, adhérent au 
parti démocrate populaire, M. 
Robert Schuman n’appartient 
plus à aucun groupe, mais il 
est apparenté aux républicains 
indépendants et d’action sociale.

M. de La Grange
M. Amoury de la Grange, sous- 

secrétaire d’Etat au Commerce, 
est né à Paris, le 31 mars 1S83- 

Officier aviateur dans la guer­
re 1914-1918, conseiller général 
du Nord, il fut élu, pour la pre­
mière fois sénateur du Nord, le 
IG novembre 1930 et réélu le 16 
octobre 1932.

Il est, actuellement, secrétaire 
au Sénat. Il est depuis plusieurs 
années, président de l’Aéro-Club 
de France et, à ce titre,, a été 
à maintes reprises chargé de 
missions à l’étranger, notamment, 
aux Etats-Unis où il a des rela­
tions personnelles étendues.

M. de la Grange est inscrit au 
groupe de l’Union idpublicaine 
du Sénat.

Une grave explosion
D A N S  U N E  M IN E

A N G L A IS E
-------- -------------

Huit mineurs tués et quatre blessés
Londres, 21 mars.

Huit hommes ont été tués et 
quatre grièvement blessés par 
suite d'une explosion qui s'est 
produite ce malin dans la mine 
Mossfield Longton Stoke on 
Trent.

Le transport des militaires 
dans les autocars publics

Paris. 21 mars.
L'Officiel publie un décret re­

latif au transport des militaires 
dans les entreprises de transport 
public automobile.

En voici les dispositions essen­
tielles «

Toute entrepris© de transport 
public automobile de voyageurs 
est tenue d ’assurer, par “priorité 
sur les autres voyageurs, dans la 
limite de la moitié de la conte­
nant!© de ses véhicules, le trans­
port des militaires des armées de 
terre, de mer et de l’air, voya­
geant en tenue militaire et se dé­
plaçant en vertu d ’un ordre de 
mission ou d’une permission 
comportant la gratuité du trans­
port.

Les militaires ou marins se dé­
plaçant en vertu d'un ordre de 
mission ou d ’une permission 
comportant la gratuité du trans­
port reçoivent un bon d'autobus, 
conforme à un modèle fixé par 
arrêté du ministre de la Défense 
nationale et de la Guerre.

Ces bons ne doivent être déli­
vrés que pour des parcours non 
desservis par le chemin de fer, et 
ne sont valables que dans la me­
sure où ils s’appliquent à de tels 
parcours.

LE TRAITÉ
russo-finlandais

------ »•«------

Les instruments de ratification 
ont été échangés au Kremlin

Moscou, 21 mars.
Do l’Agence Tass :
M. Molotow, président du Con­

seil des commissaire du peuple cl 
commissaire du peuple aux A f- 
faircs étrangères, et MM. Pansa- 
kivi et Vojonma, délégués du 
président de la République fin­
landaise, ont échange, au Krem­
lin, les instruments du traité de 
paix conclu entre l'U.R.S.S. et la 
Finlande et du protocole annexe 
signé le 12 mars.

T r ib u n a l m ilita ire  
de C le rm o n t  F e rra n d

Clermont-Ferrand, 21 mars.
Maurice Bouvray et sa femme, 

née Andrée Antoine, tousles deux 
instituteurs dans le départe­
ment du Jura, sont inculpés 
d’avoir, le 31 août 1939, jeté de 
leud voiture, entre le Puy et Ys- 
singeaux, des tracts de propa­
gande pacifiste. Les meilleurs 
renseignements sont fournis 
quant à leurs qualités et leur 
probité professionnelle, mais ils 
sont soupçonnés de sympathie 
soit communiste, soit anarchiste, 
sans que l'on puisse préciser ; 
de ce fait, ils sont condamnés, 
lui à 4 ans de prison et 1.000 fr. 
d'amende, elle, à un an de pri­
son ; défenseur, maître Malzieux 
de St-Etienne.

Albert Renoux, 40 ans, tailleur, 
et Félix Laroppe, 35 ans, char­
ron, tous deux de Cosne-d’Allier, 
ont tenu des propos défaitistes 
et anti-français. Renoux, sympa­
thisant communiste, est condam­
né à 1 an de prison; Laroppe est 
acquitté, défenseurs, maîtres 
Rauzier et Bourdier.

René Mialon, 23 ans, de 
Salette (Hte-Loire), mobilisé à 
St-Etienne, a dérobé, le 24 dé­
cembre. un portefeuille conte­
nant 500 francs, il est condamné 
à trois ans d© prison, défenseur 
Maître Andrée Thibout.

Jean Augrey, ouvrier à la ma­
nufacture d’armes de St-Etienne 
et affecté spécial, habitant 83, 
rue de la Trinité, est accusé de 
désertion à l’intérieur pour avoir 
quitté son travail, sans autori­
sation, 11 prétend avoir été ma­
lade, sans que cela puisse être 
établi. 1 an de prison, défenseur, 
Maître Andrée Thibout.

IL FAUT POURCHASSER 
LES DÉFAITISTES

Il y a encore des dé­
faitistes. Ce sont les 
peureux et lâches qui 
préfèrent garder leur 
argent que de souscri­
re aux Bons d’Arme- 
ment.

Foires et Marchés
Marché de la Villette

Gros bétail. — Les offres é ta ien t 
suffisan tes (pour les besoins, car le 
cen tre  d ’abatage a  m is 300 anim aux 
à la  d isposition  des acheteurs. Les 
cours o n t été  très so u tenus pour 
les (bons anim aux, m ais indécis 
p o u r les ordinaires.

On cote à la livre de viande 
n e tte  :

Bœufs. —- Lim ousins, C harentais, 
P érlgourd ins extra, 7,80 à 8 ; bon» 
bœ ufs, 7.50 à 7.70 ; ordinaires. 7,20 
à 7,40 ; Charollais, Nivernais, B our­
bonnais, B errichons extra. 7,80 à 8 , 
bons bœ ufs blancs. 7,50 à 7,70 ; or­
d inaires, 7.10 à 7,50 ; gros bœ ufs 
b lancs de 1.100 à 1.200 livres extra,
7.50 à 7.70 ; salers et rouges extra,
7.50 à 7,80 ; bons, 7,20 à  7,40 ; o rd i­
naires, 6,90 à 7,10 ; gris de l'O uest 
extra, 7,50 à 7,80 ; bons, 7,20 à 7,40 ; 
o rd inaires, 6,80 à 7,10 ; bœ ufs gros­
siers de to u te s  races, 6,40 à 6.80.

Génisses. — Lim ousines, 8,30 à
8.50 ; blanches, 8,20 à  8,50 ; rouges,
7.70 à 8,30 ; grises, 7,60 à 8,10 ; o r­
d in a ires  to u te s  races, 6,80 à 7,30.

T aureaux . — Jeu n es extra. 7,30 
à 7,50 : bons, 6,90 à 7,40 ; o rd inai­
res. 6,30 à  6,80.

Vaches. — Jeu n es extra, 7,30 à
7.70 ; bonnes, 6,80 à 7,20 ; o rd i­
naires, 6,20 h 6,70 ; v iande à  sau ­
cisson, 5 à  6.

Veaux extra du  G âtinais, Blésois, 
au  déta il, à  la  livre n e tte . 8,80 à
9.50 : p a r  bandes ,8 à  8,70 ; ord i­
naires de ces régions, 7,20 à 7,90 ; 
T ourangeaux de R ichelieu, Sain te- 
M aure, Laugeais, 7,80 à  8,70 ; Lo­
ches, Ohinon, 7.40 à 8,60 ; veaux à 
robe b lanche, 7,50 à  8,50 ; veaux 
com m uns de to u te s  races. 6,90 à 
7,40 ; b ro u tards . 5,30 à 6,30.

Pores. — Les affa ires on t été  très 
faciles en porcs, m ais re s ten t péni­
bles en  coches, q u i fléchissent fa i­
b lem ent.

On cote au  kilo vif :
Porcs m aigres ex tra  ,12,50 à  12.20; 

bons m aigres de 95 à 105 kilos vifs. 
12 à 12,50 ; épais de pays, 12 à 
12.10 : gros gras e t nourrissèurs, 
11.80 à 12.

Coches : 9 à  9,50 ; laitonnes, 10 
à 10.50.

Arrivages pa r départem ent, — 
Allier, 30 porcs : Haute-Loire. 20 
porcs ; Saône-et-Loire, 15 bœufs, 10 
vaches ; Puy-de-Dôme, 10 bœ ufs, 5 
va elles.

Inv en d u s : 20 bœ ufs, 15 vaches, 
15 tau reau x .

F o ir e s  e t  M a r c h é s
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
d u  21 m ars 1940

Bœufs, vaches e t  taureaux . — 
Amenés, 2 : vendus, 2. — Prix du  
kilo (au  poids m o rt en  cheville) : 
prem ière q u a lité , 17 fr. ; deuxièm e 
q u a lité . 15,50 ; troisièm e qualité , 
13,50. Prix  extrêm es : 11 à 17 fr.

B œ ufs lim ousins. — Prix ex trê­
m es ; 16,50 à 17,50.

M outons, agneaux, — Amenés, 
1.226 ; vendus, 986 ; invendus, 240. 
Prix d u  kilo (au poids m ort en  che­
ville) : prem ière qualité, 18.50 ; 
deuxièm e qualité , 17.50 ; troisièm e 
q u a lité , 10,50. Prix extrêm es : m ou­
tons. 16 à  19 l'r. ; agneaux, 18 
à  19,50.

Veaux. — Amenés. 239 ; vendus, 
232 ; invendus, 7. Prix du  kilo (au 
poids vif su r pied! ; prem ière q u a ­
lité, 11.25; deuxièm e qualité, 10,50; 
troisièm e qualité . 9,75. Prix extrê­

mes ; 9 à 11,75.

Du Capitole
à la Roche Tarpéienne
Les leçons qui se dégagent aujourd'hui 
de la retraite du cabinet Daladier doivent 
inspirer l’action du nouveau gouvernement

------------------ WV'-’*1----------------- -

Trois de nos amis accèdent au pouvoir :
MM. Laurent Eynac, Albert Sérol et Lucien Lamoureux

Paris, 21 mars.
Dirons-nous que la dispari­

tion de M. Edouard Daladier 
du premier plan Ae la scène 
politique, .qu'il occupait depuis 
si longtemps, a surpris l'opi­
nion ? C'est indéniable... Elle 
a surpris, -essentiellement. par 
sa brusquerie, laquelle, pour 
n'être qu' apparente, aux yeux 
de ceux qui, par leur genre de 
vie, leurs occupations, leurs 
préoccupations personnelles, te 
trouvent éloignés des milieux 
parlementaires, c'est-à-dire la 
très grande majorité des Fran­
çais, aux yeux encore de ceux 
qui ne retiennent, de ce qui se 
•passe au Luxembourg et au 
Palais-Bourbon, que les gran­
des lignes, soit un grand nom­
bre de nos concitoyens...

Une chute
Nous allons tenter dtexpli­

quer, plus loin, les circonstan­
ces de cette chute. C'est bien, 
en effet, d'une chute qu'il s'a­
git, au sens qu'au parlement 
on attribue à cette expression.

Comme n o u s  V indiquions 
brièvement,hier, les trois cents 
députés qui se sont abstenus 
dans le scrutin, sur l’ordre du 
jour présenté à l'issue du co­
mité secret doivent être consi­
dérés comme ayant voté contre 
le gouvernement.

Ainsi, le cabinet Daladier a 
bien été renversé par la Cham­
bre, après avoir reçu du Sénat 
— on peut, bien le dire —- une 
première blessure difficile à 
cicatriser, étant donné, sur­
tout,, la brièveté du délai qui 
lui était imparti, entre le débat 
devant la Haute Assemblée et 
le débat devant la Chambre. 
On raconte bien des choses — 
beaucaup trop, sans doute — 
au sujet du dernier comité se­
cret parlementaire. Nous nous 
garderons bien —■ même si 
nous . pensions qu' on nous le 
permette —■ d'y faire allusion.

Pour nous, les raisons de la 
cliute du cabinet Daladier ne 
sont pas là, ne sont pas, du 
moins, toutes là... Il y en a 
deux, à noftre avis, et qu choix : 
ou bien le cabinet était atteint 
à mort, en sortant du comité 
secret au Sénat, ou bien son 
chef n'a pas osé, n'a pas eu le 
temps, n'a pas pu, cl'un débat 
ci d'autre, d’une semaine à 
l'au.tre, c'est-à-dire en quittant 
le Luxembourg, parer le coup 
qui le menaçait au Palais- 
Bourbon.

Ce qui parait aujourd'hui in­
téressant de rechercher, von 
point en vertu d'un souci his­
torique, mais bien pour appli­
quer, au temps présent les en­
seignements cl'un temps ré­
cent, cependant révolu, des le­
çons bonnes clans tous les cas.

Du Capitole
à la Roche Tarpéienne

Du Capitole à la Boche Tar­
péienne ! On voudra bien croi­
re que, dans cette évocation 
d'un souvenir scolaire, il n'en­
tre \nulle cruauté... Ce n ’est 
point notre genre... On le sait.. 
Et nous ne voulons pas oublier 
qu'il y eut, dans les deux ans 
que le cabinet Daladier occupa 
le pouvoir, des heures, des 
journées excellentes... On lui 
doit, entre autres choses, 
d'avoir suscité, en France, un 
effort de travail qu'il est aisé, 
aujourd'hui, de développer, si 
cela apparait nécessaire.. Nous 
devons lui savoir gré d'avoir, 
pour reprendre l'expression 
employée clans l’ordre du jour 
des radicaux, « regroupé les 
forces morales et matérielles 
du pays, sur lequel il avait 
ressenti la menace de l'exté­
rieur ».

Nous n'oublions pas davan­
tage — car c'est là l'essentiel 
— qu’il incarna, jusqu'au der­
nier moment, à l'égard de nos 
alliés, en face de l'ennemi, le 
gouvernement de la France.

Mais l'on risque de ne pas 
très bien comprendre comment 
M. Daladier, qui jouissait 
d'une popularité incontestable 
dans le pays et d'un crédit par­
lementaire très large — on Va 
vu constater lors du premier 
comité secret de la guerre, 
tenu, il n 'y a pas très long­
temps, au Pàlais-Bourbon — 
a-t-il pu, presque du jour au 
lendemain, perdre l’un et, 
probablement, l'autre...

De graves lacunes
D'abord, ce n’est, pas du jour 

au lendemain que la situation 
s'est retournée...

Le régime auquel on avait 
condamné la presse, depuis le 
début des hostilités, ne. nous a 
pas permis, comme nous n 'au­
rions pas manqué de le faire 
en d'autres temps, de noter, 
au fur et à, mesure, les diffé­
rences de nuances Ae l'opi­
nion...

Aujourd’hui, cela doit, pen­
sons-nous, . être devenu, pour

nous, plus facile... Déjà, en 
décembre dernier, pour la dis­
cussion budgétaire, de graves 
lacunes étaient apparues, en ce 
qui concerne, notamment, les 
réquisitions, le ravitaillement, 
les allocations militaires.

On voudra dire que ce sont 
là de petites choses... Ce n'est, 
pas vrai. Il n’y a pas de petites 
choses, quand il s'agit des 
affaires de l’Etat, moins encore 
enguerre que pendant la paix:

On a, évidemment, ici, incri­
miné l'Intendance; là, certains 
éléments locaux ; mais, par­
tout, s'est discerné un défaut 
de cohésion, un éparpillement 
de l'autorité, pour tout dire, 
une indécision, une mollesse 
dans la direction, peu compa­
tibles avec les événements.

Le redressement 
désiré

Beaucoup ont cru — nous 
permettra-t-on de nous comp­
ter parmi ceux-ci ? — que le 
gouvernement, surpris par la 
tournure que prenait la guerre, 
évoluant au rebours de toutes 
les prévisions, allait se ressai­
sir, que son chef, peut-être in­
suffisamment informé jusque- 
là, allait réagir vigoureuse* 
ment...

Or — même en cherchant 
bien, et avec une constante 
préoccupation de bienveillance., 
— on ne trouva pas trace d'un 
effort dans ce sens...

Q:uc sc passait-il ?
Peut-être M. Daladier ren­

contrerait-il certaines difficul­
tés, sc heurterait-il à certains 
obstacles ?... C'est alors que, 
dans l’ensemble de l'opinion, 
on crut que le premier comité 
secret lui avait donné les cou­
dées franches...

Or, rien n'en sortit, pas mê­
me — nous y insistons — le 
ministre de l’information pro­
mis...

Alors, vint l'affaire de Fin­
lande. Ce fut, tout de suite, 
trsè grave : on ne Va pas ou­
blié... Le Comité secret, au. 
Sénat, suivit. M. Daladier al­
lait-il remanier son cabinet dès 
le lendemain ? On attendit en 
vain. On connaît le reste.

Voila, nous semble-t-il, une 
explication des conditions dans 
lesquelles la Chambre se pro­
nonça et., en fait, renversa le 
gouvernement. Cette explica­
tion vaut, bien entendu, ce 
qu'elle vaut. Quant aux dé­
tails, ils nous arriveront, pro­
bablement. plus tard.

Le nouveau ministère
On verra, par ailleurs, la 

composition du nouveau mi­
nistère constitué par M. Paul 
Reynaud, dans un temps re­
cord, étant donné les difficul­
tés de l’entreprise, difficultés 
que l'on ne dissimulait pas, 
hier, dans les couloirs parle­
mentaires.

De ce que nous connaissons, 
au moment même où nous 
sommes contraints d'écrire cct 
article, car quelques éléments 
vous manquent encore, d'après 
Vessentiel, se dégage le souci 
manifeste du nouveau prési- 
den du Conseil de procéder à 
un dosage politique aussi lar­
ge que possible, répondant aux 
aspirations du pays. Notons 
qu'il lui a été répondu, par­
tout, avec la plus entière bien­
veillance, partout; sauf dans 
U entourage cle M. Louis Marin, 
où, pour des raisons person­
nelles, au demeurant; très an­
ciennes, on coninue à bouder 
le député de Paris.

Cela dit, on nous permettra 
de saluer l’entrée, dans le nou­
veau cabinet, de trois de nos 
amis, dont le prestige parle­
mentaire, le talent, les connais­
sances illustrent la représenta­
tion de la région où u La Tri­
bune » est diffusée.

Qui. donc serait mieux placé, 
au ministère de la Justice qui 
M. Albert Sérol. dont la répu­
tation de juriste éminent a. de­
puis longtemps, débordé le ca­
dre local ? Qui donc serait 
mieux qualifié que M. Lucien 
Lamoureux, lequel fut rappor­
teur général, dans la période 
extrêmement difficile de 1924 à 
1025, et qui fut, plus tard, mi­
nistre du Budget, pour pren­
dre la direction des Services 
du ministère des Finances, l'un 
des premiers de la guerre ?

Quant au retour, au minis­
tère de l'Air de M. Laurent- 
Eynac, il ne peut que réjouir 
ceux qui connaissent, et sa 
compétence, et son esprit d'ini­
tiative.

Du sénateur de la Haute-Loi­
re, on peut dire qu'il incarne 

. I'.aviation. Cela est d'importan­
ce, à l'heure actuelle.

Francisque LAURENT.

Impriment de n l^o T r ib uacp
<9w'^^ioC| 10. pl. Jc»n-J.nn«. Sl-Elicnnc 

Le Gérant < A. GARROT,

Les m anuscrits non mseres ne sent 
pas rendus, ____  ___


